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oo . Pour y garder la disposition que nous occupons, nous n’a-| LE NOUVEAU MINISTRE DISTINGUE RECEPTIC ÿ AUX Co

; Un dangereux projet yons qu’à soigner notre fabrication, et ne pas nous laisser BATONNIER _ OURNALISTES
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MENACE A NOTRE INDUSTRIE LAITIERE
*

 

A propos d'industrie laitière, M. Auguste Trudel a fait
publier récemment dans un journal hebdomadaire de Mon-
tréal une longue entrevue au cours de laquelle il affirme en
substance “‘que la verte de la crème aux Etats-Unis, prend
de l'extension”, que cette vente de crème est plus payante
que la fabrication du beurre et dufromage, que les droits
imposés par les Etats-Unis sur la crémie Canadienne ne sont
pas élevés”. Se basant sur ces données, M. Trudel conclut
à un changement radical dans le placement de nos produits
liitiers; il conseille fortement aux cultivateurs de sé. dé-
sintéresser de la fabrication du beurre et du fromage, et
de vendreleur crème aux commerçants Américains.

Pour bien établir ce que nous disons plus haut, nous
citons les conclusions de l'article en question: “Ce serait
donc une grave erreur que de négliger de prendre les
moyens de faire bénéficier le cultivateur des avantages que
lui offre aujourd’huile grand marché américain qui avec sa
population d’au-delà de 100 millions d'habitants constitue
un débouché presqu’illimité. M’est avis que nous devrions
nous organiser immédiatement pourexpédier aux Etats-
Unis, la plus grande quantité possible de crème de haute]
qualité afin de faire bénéficier les cultivateurs de notre pro-

Pour toutes ces raisons, il importe donc de ne pas
changer notre système de fabrication et de vente, comme

Ce serait généraliser l’erreur de
quelques cultivateurs des cantons de l’est, qui ont abandon-
né leur fabriques de beurre et de fromage, pour vendre leur
crème aux commerçants Américains.

Unefois les fabriques ferméeset les propriétaires rui-
nés, ces commerçants américains, ou leurs, représentants,
devenus maîtres absolus de la situation, ont diminué leurs
prix, et les cultivateurs désappointés, réclament maintenant
la réouverture de leurs fabriques qu’ils ont contribué à dé-
truire par leur imprévoyance.

On conçoit que personne n'est empressé d’investir des
capitaux pour la réouverture de ces fabriques, après l'ex-
périence désastreusedes anciens fabricants,
teurs des Cantons del'est, qui ont commis l'erreur d’aban-
doriner leurs fabriques pour courir aprés quelques profits
temporaires, se font maintenant,‘exploiter par les. commer-
çants de crème, sans pouvoir apporterle remède à la situa-
tion désavantageuse danslaquelle ils se sont mis, én" écou-
tantdes mauvais conseils.

Quel peut donc être l’intérêt deM. T'rudel à entrainer
{les cultivateurs danspareille aventure ?

le préconise M. Trudel,

Ces cultiva-

Nous nous assoctons de tout coeur
au bel éloge que notre confrère, le
“Soleil”, de Québec, vient de faire de
l'hon. M. Galipeault, tout récemment

nommé bâtonnier général de la pro-
vince de Québec.

“Nous félicitons l'hon. Antonin Ga-
lipeault, ministre des Travaux publics

et du Travail qui vient d'être élu bâ-
tonnier général du Barreau de la pro-

vince de Québec. On ne pouvait fai-

re un choix plus heureux, la belle car-
rière du nouvel élu le recommandant

à la distinction qui: vient de lui é-
choir.

“Le nouveau bâtonnier

relativement jeune aux plus hautes
fonctions. Il n'avait que vingt ans
lorsqu'il fut admis au Barreau de la
province de Québec, en 1900. Dix ans
aprés, en1910, il était créé conseil du
roi. Il fonda, en 1904, le bureau Ga-
lipeault, St-Laurent, Gagné, Métayer
et Devlin. Le 2 mai 1921, il devenait.
bâtonnier, et il était réélu l'année sui-
vante. Enfin, le 7juin 1928, il était

est arrivé

bâtonnier général.
“On. sait-que le rôle politique de-no-

tre ministre des Travaux publies a
été considérable. 1} a été él deux
fois échevin de la ville de Qubec, en

1906 et en 1908. Bn 1904, il se présen-
tait à la Législature, dans le comté de

Aly avait 43,263 invalides et 19,795 dé-
‘pendants touchant” des pensions‘ ‘du
‘gouvernenient.

L'hon, docteur Béland, nous ap-
prennent les journaux quotidiens,
vient de faire voter les subsides de

son ministère en un tour de main, à
Ottawa, lundi et mardi derniers.

11 aurait été difficile de trouvér un
ministre mieux qualifié que l'hon. Dr
Béland, médecin distinqué, pendant
Plusieurs années prisonnier en Alle-
magne, et d'une bonté inépuisable,
pour remplir cette tâche délicate.

{1 sait préserver l'intérêt public,
mais il se sent disposé à accorder à
ses grands blessés, et à leurs dépen-
dents le meilleur traitement qu'il est
possible de donner. Il ne- cherche pas
de moyen de restreindre la loi en fa-
veur des invalides mais à la rendre
aussi large, aussi souple que possible
afin: qu’elle soit facile à interpréter.

urs du débat, l'hon. M, Béland
ris à la Chambre que durant

l'année terminée le 31 mars dernier,

 

 

  

 

Programme définitif concernant le s6-
jour à Québec des délégués des jour.
naux hebdomadaires à la convention

qui se tiendra à Halifax, lundi ot
mardi prochains.

LE 24 JUIN

Nous publions ci-dessous le pro-
gramme officiel de la réception qui se-

tiennent, cette année, leur convention

annuelle à Halifax. ‘Les délégués ne
pourront passer qu’une journée à Qué-
bec et la population québecoise saura
leur faire un accueil dont ils garde-

ront un souvenir impérissable.

Voici le programme:

9.00 hrs a.m. Visite du port, du pont
de Québec et de la cale sèche, sur
un, vaisseau du gouvernement, en
compagnie des commissaires du Ha-

vre. 
Les montants payés pour pensions |

de guerre européenne durant l’année|
fiscale finissant le 31 mars ont été!
$32,032,074. En comprenantles vété-
rans:du raid:des Féniens, de la rébel-
lion-de Riel et du long service, 1e to-
tal payé a été de $32,612,242. Ces mon-

; 11.00, rs a.m. Service religieux à la
cathédrale anglicane.

12,00 hrs. Promenade sur la Terrasse.

1:00 hr. Luneh au ‘Château, offert par

le C,P.R.

8.0" hrs. Promenade en auto en ville.
3.45. ‘hrs. Réception à Spencer-Wood,

par” Son Excellence le Lieutenant-

Gouverneur. ‘

ra faite aux représentants des jour--

naux hebdomadaires du Canada quf .

pose ne doivent pas-lui avoir échappé.
Les conséquences de la directionnouvelles qu’il pro-

Ses.(qualités d’homme d’affaires, son:expérience ontdil en: 1909, à l'élection partielle de Bélle- 

tants ne couvrent que les pensions,
Nous félicitons sincèremen “Thou.

docteur Béland pour le magnifique
travail qu’il remplit à Ottawa et la

Maskinongé, où il était défait par une
faible majorité. Elu par acclamation,

 

chasse, il est resté; depuis, député de façon éclatante avec laquelle. il repré-{

5.00 hrs. Départ de nos hôtes.

La vieille cité de Champlain. veut
faire une royale réceptionaux nom-

’hreux-délégués de la-presse.lui faire apercevoirle‘danger delàsituation extraordinaire
‘qu’il cherche àcréer.

Quels sont donc les intérêts qui. mijotent derrièresa

“l'Assemblée législative, dont il est
devenu l’une des personnalités les plus
marquantes.

sente  l’élement

=

canadten-françäis > _
dans: le cabinet,

: PIERRE LOTI'EST MORT

vince, des revenus additionnels que leur apporterait ce sys-
.tème de vente de leürs produitslaitiers.”  

 

 i “Je vois, par la tournure que prend aujourd'hui le com- roposition ? Certains € ses,‘proches amis sont engagés hd pomas 2 Queue CTT |
: - . i PER : ! r se ployé une activité dévorante on ‘in- ;4 merce de la crème, une occasion favorable de remédier aux

|

P"°P y telligence brillante et vive, ainsi que| L'OEUVRE2 ee . . . .¢

|

dans le commerce de la-crème à Montréal. A-t-il lui-même

;

tellige lant , 1 DESASTREUSEconditions désavantageuses qui nous sont faites parle tarif son‘labeür endurant lui ont valu tous  
Pierre Loti,: Uplus exactement M.

le Heutenant de vaisseau, Julien
Viand; né à Rochefort en 1860, est dé-

  
  

des intérêts: quelconques, qui “bénéficieraient-du nouvel état
dechose qu’il prêche ?

 les succès.

«Mais parmi les nombreux honneurs

dont la vie l'a comblé, nul pi

 

actuel. En effet puisque les circonstances nous permettent
d’écouler nosproduits laitiers sur ce.marché qui est a notre On: nous apprend que la plaie des  

 

portée, au lieu detenter d’aller l’introduire. en compétition
Ile:-Zélande et du Danemark, sur

les marchés anglais, voire méme en Belgique, tous les inté-
ressés dévraient attaquer ce problème qui je le répète, s’il
est sol tionné commeil devrait Pë

ent lesrevenus de notre industrie:laitière:
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M. Trudel a-t-ilbien réfléchi aux conséquences deson

ctrange propagande ? Sait-il que ce qu’il propose signifié
Ja ruine detoutes nosfabriques de beurre et de fromage ?
Réaliseet-il le:“séris 1x dangerde cette orientation nouvelle

qu'il prêche, et qui: ivrerait nos producteurs-de lait aux ca-
prices des commerçants et dutarif Américain ? Carc’est

cette dernière contingence qui est surtout dangereuse. On

connait les sentiments du gouvernement des États-Unis, |:

depuis quemous avons voté contre la réciprocité en I9IT.

Nos voisins ont constamment élevé la barrière tarifaire

  

 

Voilà autantde.questi

illeu
   D’était mieux propre ‘boissons frelatées vient de ‘faire en-

core une autre victime, dans notre

à toutler le

que:

y augmenterait ‘consi-

fait:surgir.
wp

 

Mais alors les intérêts particuliers de csrtaines mai-

sonsde Montréal, vont-ils:primer les intéréts généraux des

producteurs de laitdans toute la province ?

Nous comprenons que dans le voisinage des grandes

villes: canadiennes, la vente de la crème peut intéresser un

bon nombre de cultivateurs qui y trouvent leür‘profit et

Quien outre ont la garantie d’un marché perma

vant leur être fermé par aucune mesure tarifai

Mais entre cette question de détail, et le bouleverse-

 

‘dit-il pas dans son entrevue
an. dernier, certaines grandes organisations centrales

qui font lecommerce de la crème à Montréal et à d’autres
endroits de la |province,ont commencé à exporter de la crè-

  

 

nt nepou-

coeur du grandavocat qu'il est,dans

le sens le plus élevé du mot, que ce-

lui que viennent de: lui conférer à la

fois l'amitié et l'admiration: de ses

confrères par toute la provinèe.

“ Aussi- nous plaçons-nous avec joie

au rang de eeux qui, à l’égard de

l'homme aux supérieures qualités de
coeür et d'esprit autant qu’envers l’é-
minent homme: public parvenu aux

plus insignes fonctions, éprouvent un
sentiment de ferveur amicale et admi-
rätive.”

= ——— ——

PiAs”D'ERREUR
POSSIBLE

Bon lisant la seconde communication

faite à l'* Action Catholique”, datée de
Beauceville, au’ ‘sujet du magasin

 

district, et que Von a conduit en ter-
re un père de famille que-la “bagos-
se” a tué. !C'est malheureusement
une histoire qui se répète assez sou-
vent, mais que l’on tait pour l'hon-
neur des familles.

Si les “Tartufe’” et les “Sasen-
movet” de l“Action Catholique”, qui
se complaisent dans la prédication de
leur utôpie prohibitionniste, ‘ désirent
des noms, nous pourrons leur en four-
nir. Ce sera pour eux une nouvelle
occasion de sentir les relents nauséa.

‘bonds qui s'échappent de ces maisons

clandestines où se distillent ces bois-
sons empoisonnées,coriséquences fu-
nestes d’une lamentable erreur.

--———— aE—

COMMUNIQUE

cédé"liler, à sa maison de cämpagne,
à l’âge de 73 ans. :

Ecrivain très personnel, sensitif et

subjectif à la façon,de‘Chateaubriand,

mais tout moderne, 11 a fait revivre

une multitude d’impressions pittores-

‘ques, des paysages cosmopolites chau-

<'dement colorés, dans une langue. dont

il a très peu renouvelé les procé és.
Loti a répandu-dans toutes ses

vres un “incurable pessimisme de sen-

suel mélancolique”, ce qui rend très
dangereux la lecture, de ses romans

dont le style étrangement vibrant et

intense ébranle presque physiquement

les tempéraments de: néorosés. Cet
académicien d’autre part est l’un des
grands peintres de la littéarture frän-

caise et se place À côté de Chateau-

briand par la fine ou forte justesse
des tons dont il fixe les plus mobiles,
les plus étranges aspects de la nature.

T1 demeure dû reste disciple

Chatcaubriand: jusque dans la mi t

  

    

   

 

depuis cette époque, et'le bill Fordney, devenw:loi l'ander-| ment de notre fabrication de beurre et de fromage, pour
nier, à pratiquement fermé le marché Américain a la plus expédier notre crème,en bloc, aux États-Unis, il y a une

arnde:partie.des produits agricoles Canadiens. énorme différence. M. Trudel y a-t-ilsongé uninstant ?
Les producteurs de-lait, les propriétaires. c ;

les fabricants diplomés, aussi bien que les maisons d’af-

faires engagés dans le commerce de beurre et de fromage,

car il sera inhumé, paraît-il, dan

tombeau construit sur l'Ile d’Olér
dans l'Atlantique, au large dé la Côte
de la Charente-inférieure.

vins, et signé du,Jom de Tartufe, on

n’hésife plus a croire que Sasenmonet-
Tartufe ne s'était pas trompé d'adres-
se et qu’il a ‘bien choisi l’endroit vou-

lu- pour exhaler son parfum en: “dé-
‘posant sondaquet chez nos confrères

dela rue Stè-Anne.

Paris, 8 juin 1923.
M. Jules Hone,

Agences de Voyages Jules Hone,

Montréal.

Cher Monsieur,

   

  

notre crème,etque c’est la raison pour+ laquelleis nne Pont
pas taxée davantage. APPEL DE L’HON.
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—— Bien que la saison soit peu favora-Est-il- bien certain qu'elle,nesera pas lourdement im- peuvent à bon droit se demander pourquoi cette tentative, ble pour qu’à l’époque de votre passa- PREMIERMINISTRE
posée, dans unavenirassez rapproché ? dont le seul résultat serait de conduire notre industrie lai- > Pb grand moustantsi

! g fsNe:sait-il pas que:les:cultivateurs Américains:produe- tieredI’abattoir tarifaire des Etats-Unis. LA CHALEUR D'ETE bord de la mer, je m'efforceral de; L’hon. M. Taschereau vient de fareteurs deslait, comme les nôtres, feront une pression auprès Tout.ce projet subitement lancé pourrait ‘peut-être ex-| LL montrer aux medécins canadiens distribuer dans toute la province une
de leur gouvernement: pour se faire protéger du moment

ue notre créme, entrant aux Etats-Unis en grande quan-

Hite, leur fera une sérieuse concurrence ?

Et si tout celaarrivait, commec’est facile de le prévoir,

"il en serions-nous? Nous aurions irrémédiablement perdu

le marché Anglais. Toute notre fabrication de beurre et
de fromage aurait été‘désorganisée, et nous aurions ruiné
en plus-les 1800 fabriques dontl'efficacité et le perfection-

pliquerla lutte féroce et malhonnête quel’on fait à là-Coo-
pérative-Fédérée, depuis que: M. Trudel a cessé d’en être
gérant.

tègeles producteurs de lait, qui a arrêté Pexpl

se pratiquait autrefois à leur détriment et qu

notreposition sur les marchés étrangers.

Cette société.est en effet le rempart inviolable qui pro-

oitation qui
maintient   

Pour réussir à saboter notre organisation:laitière, il

  
quelques cas très intéressants, le lun-

‘di 30, à 9 heures 30, dans mon service
de l'Hôpital des Enfants Malades, 149,

rue de Sèvres, à Paris; et ce me sera

un grand plaisir, en souvenir de l'ac-

cüeil inoubliable que j'ai reçù à Mont-
réal et à Québec.

Groyez, je vous prie, cher Monsieur,
à mes sentiments les meilleurs.

Diminue forces et
résistance

d’Emulsion Scott
renouvelle le système

REND LA VIGUEUR

importante circulaire, où il fait appel
à la prudence et à la bonne volonté

de tous les citoyens pour combattre

les feux de forêts. Voici le texte de
cette circulaire:

“La situation causée par la sèche-

resse est telle que le moindre feu

peut amefñer une conflagration. Déjà

plusieurs incendies ont ravagé non
  SEDSEICRGDC3anammm—m OMBREDANNE. ‘seulement les forêts mais détruit des
| maisons, des granges et même mona-

 
 

| cé la vie des personnes chargées defaudra d'abord détruire la Coopérative et pourcette fin, les

fausses représentations, la calomnie, les insinuations mé-
chantes, la cabale souterraine, les primes cachées aux fa-

bricants—quand on croit pouvoir les corrompre—font par- M. ’lrudel ne se gène pas pour nous avertir que cer-| abondantes soient venues mettre fin
+ ; . . aux dangers qui nous menacent. Jetie de l'artillerie qu'en emiploi délovablement en certains taines maisons nouvellement organisées. vont tenter de dé-demande également À tocone don

nement, représentent un travail ardu de 35 ans.

Orle jour où nous aurons complété ce criminel sabota-

ge, pour couriraprès le marché des Etats-Unis, qui ne nous
offre aucune garantie, nos cultivateurs Québécois, seront
livrés piedset:poings liés aux. incertitudes du tarif .Améri-

qui vous laissera sans défense à la merci de quelques spé- les combattre. Je crois donc de mon
0e + : . - . devoir de demander à nos ‘braves co-‘eur sressé nte ous e ner derrièreculàäteurs intéressés qui tentent de vous entrai d |lons de ne pas chercher à faire brûler

eux, ;leurs abatis d'ici à ce que des pluies

cain, et ce qui est.peut--être plus à redoüter encore, à ‘la

|

lieux. velopper ce commerce decrème “tant que faire se pourra”. vivent près de la forêt de ne pas hé-lapacité et aux manoeuvres. iches de certains commer- C’estp uoi-nous mettons les cultivateurs en garde Mais nous comptons sur le gros hon sens de nos caltivateurs Ser à prêter leur concours à nos gar-  
 

; des lorsque des feux se déclarent aux
pour ne pas tomber dans le traquenard, que l’on prépare en environs car on ne sait jamais où et

faisant miroiterle faux clinquant de profits nuageux. Ceux-: Quand le feu s'arrêtera. Il est trés
; important que tous les citoyens de la

ci seront loin de compenser, dans tous les cas, la destruc- | province réalisent la gravité de la si-
tion de nos fabriques, la perte du marché anglais, et la dé- tuation. car plus de 200,000 acres de
pendance absolue des agriculteurs envers les commerçants

tants. Car il faut-prévoir que ceux-ci lorsqu'il”verront nos contre ceux qui-leur font entrevoir des profits plus élevés,
fabriques fermées,nos fabricants ruinés, et'les compéten- s’ils veulentles suivre de l'autre côté de la ligne 4sième.
Ces en fabrication, que le gouvernement a réussi à créer| L'attiorce de la crème canadienne vendue sûr le marché
ct à entretenir, disparues, saüront s’entendre ensemble américain,ne vaut pas mieux que la perche tendue constam-
hour payer les:prix qu’ils voudront. et traiter les- produe- ment par“ceux qui prétendent rapporter aux producteurs forêts ont été détruits depuis ce prin-

{ temps et si la sècheresse ne cesse paseu

le
a

re

d)

8

B

tears hautla main, parce.que cetix-ci n'auront pas d’autre
alternative que de vendre leur crèmeaux prix des commer-
cants où de détrüire leurs troupeaux. :

Or l'industrie laitière est le principal facteur:du pro-
près agricole.dans la province de Québec.

La. situation, là naturedu sol, les conditions climaté-
riques, la«hécessité d'augmenter la fertilité de-fos terres
en culture,nous foutuñeobligation de maintenir cette in-
dustrie par touslês moyens à notre disposition,si nous nevoulons pas rétrograder. Ce serait. donc assumér un risque
énorme quede compter exclusivethent sûr le marché Amé-
ricain, qui peut nous être ferméau premier jour.

Il Wen est pas ainsi-du marchéanglais poufle beurre
etle fromage,lequelHarthé tous seraà toujours ouvert, et,

of
iy . .i

de{aitde meilleurs prix que la Coopérative.

ontété assez naifs pour croire a sondésintéressement, C'est tout simplementla manoeuvre classique du com-
merçant, sacrifiant pendant quelques semaines son profit
légitime. pour faire lalutte 4 un concurentet 'écraser, quit- ,
te ase reprendre au centuple, une fois seul, à même ceux qui

: Cultivateurs, soyez prudents, nedétruisez pas votre

organisation laitiére, fruit du travail incessant de tous les

hommes politiques et autres dans les deux partis, qui se

sont véritablement occupés de vos intérêts, qui ont perfec-
tionné votre production et qui ont amélioré votre position

sur le Marché anglais.
N'allez pas courir après les incertitudes du marché a-

de crème,lesquels opèrent d'autant plus à leur aise qu’ils se-
ront alors les maîtres absolus dù cominerce laitier.

Que M. Trudel ait escompté ou non pareille évantuali-
té, cela ite nous intéresse pas. Mais nous ne sommes ‘pas
(assez aveugles pour ne pas prévoir le sérieux danger que!

sa proposition comporte pour nos producteurs laitiers.

leurindique.
GUSTAVE BOYER

Président,Société d'Industrie Laitière de la ‘méricain, qui peutvous,être fermé au premier moment et
ÿ ;

1e.

Province das Québec.

Et c'est pourquoi nous combattrons énergiquement ||

chacune des tentatives de M. Trudel, et de-ses associés, pour |
entrainer nos agriculteurs dans la voie dangereuse quil,

| bientôt, nos pertes seront considéra-
bles,

“Je sollicite donc. le concours de
irons les citoyens de bonne volonté et
; prie les gens de s'abstenir momenta-

{ nément d'aller en forêt à miofns d’af-
: faires pressañtes.. et d'être très pru- .

; dents avec leurs feux de campement. oo

L.A, ‘Taschereau:

mecscetdés6

| ABSENT
| 2 ru : 20e bo

> ,

Signé:

 

Le docteur Jos-A. Desohènes,, de

.ÿBeducevilla, sera absent de son bt-
‘Foau du 14 join,Jona, 4fu 2 jin, di
-manahe. Ce

o
e
a



 

Savez-vous que
Le Thé Vert

"SAL
possède une saveur infiniment supérieure à
celle des thés de la Chine ou du Japon ? Un
échantillon vous en convaincra. Ecrivez à
la Compagnie “Salada’ Montréal. M 2076

 

 

 

Propos Littéraires

 

“JOSEPH LENOIR”

(Un "  canadien) i
}

Romantique”

On a défini le ‘’romantisme’’: une bataille liviée par des jeunes épris de!

nouveautés, à l'instinct littéraire national".

Quelle que soit l'interprétation qu'on en donne, le mouvement littéraire |

de (1830), qui marqua une évolution profonde en France, n’eût pas moins |

dans nos milieux intellectuels au Canada, comme un écho prolongé, voire mé-

me opéra une scission entre les partisans de la école et les te-

nants obstinés du ‘’classicisme’’, vieux jeu, dont font foi, les débats littéraires |
i

nouvelle

d'alors.
Or, un de nos poètes canadiens, qui, le premier. a subi cette influence ro-|

mantique, fut JOSEPH LENOIR. Il naquit à St-Henri (près de Montréal} {

le 25 septembre 1822. C'est à ce coin de pays natal qu’il dût ses premières|

impressions d’‘‘enfance’; c’est dans ce cadre familier qu'il s’éprit des beau-!

tés de la nature, qu'il sentit monter en lui la sève de vie créatrice qui déjà

s'emparait de son âme et faisait vibrer tout son être.

De bonne heure, il manifesta du goût pour la lecture, fit Gapidement

ses études, mais semble-t-il plus en amateur qu’en travailleur acharné, griffon-:

nant ses livres de bribes de vers, que lui soufflait la muse. poétique: et, malgré ;

les juvéniles imperfections. celles-ci dénotaient le ‘feu sacré’’, le (nascitur po-

tae) des anciens, qu’il était né vraiment poète.

Ses études terminées, il entra au barreau de Montiéal. le 4 octobre 1845.

mais ne pratiqua guère la profession qu'il avait embrassée, ne se sentant pas!

d'aptitudes à se démêler dans le dédale de la procédure de nos lois civiles.

À vrai dire, le démon de la poésie l'avait pris tout entier et toujours la :

muse soufflait à son oreille un rythme harmonieux et berceu:. le doux accompa- ;
vers l'idéale !

i
gnement de ces longues réveries. de ses envolées vers l'infini:

beauté où tendaient toutes les forces de son être.

Aussi, pendant plusieurs années, ses poésies d'une allure si personnelle et!

dans le ton romantique, ornèrent nos revues et nos périodiques, telles que la!

‘‘Ruche littéraire” et le dont M. P.-].-O. :

Chauveau lui avait ouverl toutes grandes les colonnes: ce qui était de la part!

Jou:nal de "Instruction Publique”,

de cet éminent écrivain une marque d'admiration et de sympathique attention |

Bon nombre de ses pièces d'assez longue haleine sont!

réunies dans le ‘Répertoire National’ “Muse Canadien-

ne” en un temps où celle-ci faisait entendre des accents vibrants du plus no-:

— -

pour son réel talent.

*. précieux recueil de la

ble et du plus pur patriotisme. s'alliant à une douce mélancolie épandue sur!

toutes les choses et particulière aux peuples du Nord. Ce qui n'empécha:

pas cette verve lyrique de passer du grave au doux, du plaisant au sévère, en-!

registrant au cours des événements toutes les émotions de l’âme nationale. . :

Il est cependant notable que. chez nous. presque tous les écrivains ont,

sacrifié aux muses: ce qui prouverait une fois de plus que nous tenons de nos.

ancêtres cette inlassable foi en l'idéal. Co

Dans des pièces comme: ‘’La mort du vieux Chef Huron’, “Notre-Da-

“Le Roi:“Fille du Peuple”. ‘Le Génie des Forêts”,
|La mère Souliotte” ct plusieurs autres éparses dans les pério-!

me de Montréal”, la

des Aulnes”.
diques de l'époque. s'affirment les qualités de style, chères aux romantiqués;

d'outremer, ces maîtres de la pensée moderne où se retrouvent cette ampleur,|

cette hardiesse d'expression, cette richesse d'images et ce rythme entraînant,|

qui firent écho dans notre jeune littérature et dont les écrivains contemporains

de tous pays subissent encore l'influence marquée. Néanmoins, Joseph Le-:

noir. pour’ s'être mis à cette école, demeure un poète amoureux de la forme

et certaines expressions ou tournures vieillottes annoncent chez- lui des tendan-

ces au “‘

tous les suffrages et consacrera un genre définitif propre à toutes les évocations:

poétiques.
Box |

Au demeurant, Lenoir, entre tous les poètes canadiens de son temps, se

distingue parl'élégance de la facture et la sonorité vibrante de son vers, ses poé-
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te Dayelle", c’est un message d'amour:E

i solennelles :

temple auguste élevé par la foi de ses pères :
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Dormit à l'ombre des cyprès.
* #4 +
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Avec ‘'Dayelle”,c'est l’’orientalisme”, qui apparaît dans cette piece,’
car quel est le poète qui, un jour ou l'autre, n’a pas rêvé des pays de soleils,

aux pompeux déco:s; où sur un pan du ciel la lumière s'irradie en teintes mul-

ticolores, où les longs crépuscules et la douceur des nuits, sous un firmament

bleuté parsemé d'étoiles, donne à l'âme cette nostalgie d'espace et d'infini,

- Douce brise du soir, halcine parfumée

Qu'exhale en expirant, le vasie sein du jour,

Ah! puisse bientôl, sur la couche embaumée

Où Dayelle s'agite, Oh ! je l'ai.tant aimée !
Porter à son oreille un mot de mon amour!
—Que la tente où parfois, tu vas. dormir, ma belle. |
Q uand le simoun’en feu règne sur le désert, |
Te soit un oasis où ton pied de gazelle ' |

Se pose sans frémir. Que ton coursier rapide
Y trouve une eau limpide, un gazon toujours vert!

—A maintes reprises, à travers son oeuvre, le poète est séduit par une

gracieuse image, comme celle de ‘“Graziella’

 
Les beaux yeux avaient pris la teinte ‘
Des couleurs dont se trouvent empreinte f
La mer au vaste horizon bleu

La chevelure épaisse el noire 1
S'enroulait sui son cou d'ivoire

Chaste de tout baiser de feu.

i

i

|
Combien son humide paupière |
Aimait celte pâle lumière

Rayons mêlés d'ombre et de jours!

Combien en la voyant sourire

Mon âme éprouvait de délire

Mon coeur accumulait d'amour!
* = 2

Notre ba:de a chanté aussi en des accents délirants le peuple et ses’ fêtes

Femmes de mon pays,

Blondes et brunes filles

Aux flotiantes mantilles

Hommes aux fronis amis

Venez, la fête est belle

Splendide el solennelle

C’est la fête du peuple el nous sommes ses fils!

Quand il vient d'une fête,

Le peuple ceint-sa tête,

Ses épaules et ses reins.

L'écharpe qu'il se donne

Quoique noble rayonne

Moins que sa gaieté franche et ses regards sereins.

 
1

Cetle bannière qu'il déploit

Nos couleurs sur l'or et la soie

N'est pas bien belle à voir

Dirait-on pas que celle brise

Qui fait ployer sa lance grise

Anime son beau castor noir!
% #.%

|

—1I1 céleb:e avec une vibrante émotion “Notre-Dame de Montréal”, ce,

C'est un bloc de calcaire aux énormes assises

H est là sur son lertre, el ses hautes tours grises

YŸ soulèvent leur front allier.

Un grand fleuve à ses pieds roule ses claires ondes

Deses riches produits l'entoure tout entier. ;

O demeure tranquille! O sainte basilique |

Monument élevé sur la place publique

 
~ .

Comme un phare sur un écueil .

Je m’élonne toujours que, parfois, l'on l'oublie,

Mystérieux asile où Dieu reconcilie . [à

le vaste cercueil! .

- 8 4% æ

Les voisins ennemis,

Puis dans deux pièces rarement citées, qui sont parmi les plus significa- |

tives, il s’est essayé à résoudre le problème social: ‘‘Misère”’, ‘La Peur et

: Récompense” sont dédiées à ceux qui souffrent et qui peinent sous le dur la-

| beur quotidien ; sans que toutefois, sous sa plume, aucune parole.ne leur fasse‘

‘en la moisson nouvelle.

L'ondoit à sa plume féconde, maintes autres pièces d'inspirations diver- ;
ses tirées d'auteurs étrangers, comme ce “Roi des Aulnes’’, imité de Goéthe.:

Somme toute, si variée que fut sa production poétique, il paraît regret|

table que Lenoir ne se soit pas attaché à quelgue oeuvre de longue haleine et ne

ibien des théories ont été avancées;

; qui couvre ce passé mystérieux et ré-

: renferme.

Dans ce pathétique épisode de l’his- i.

matière pour

; l'intrigue se noue rapidement et l’ac-

:tion ne languit pas jusqu'à la fin.

; mieux connu sous le nom de Kondia-

ime aussi celle de son ennemi mortel

‘le Serpent, chef des Abénaquis.

| profils

{de Lavaltrie et autres.

sentimentale et passionnante.

(sera pas avec le lieutenant de Bel-

, Chatelet, avec le sergent Tambour et
{la gracieuse

|“LE ROMAN CANADIEN"
———

Nous accusons réception d'un fort!

joli roman canadien, “LE MASSA-

CRE DE LACHINE”, roman qui a pa-|
ru eu feuilleton dans divers journaux,;

mais qui n'a jamais été publié en vo,

lume, La couverture, fort origihale.;
est en trois couleurs.

La métropole canadienne ne comp:
tait pas encore cinquante Ans d’exi-s;

tence quand elle vit s'accomplir, pres|
gue sous ses murs, la grande tragédie :

qui, dans l'histoire, porte le nom Bl-|

“uistre de MASSACRE DE LACHINE.;
Sans aucun doute, tout le monde a

entendu parler de cet événement sans
parallèle dans nos annales, mais com-

bien peu en connaissent les détalis.

Quels ont été les nuteurs vérita-
bles de ce sombre drame Quelles en
ont été les causes!
Depuis deux siècles, bien des con-|

jectures ont été émises À ce sujet,

mais aucune n’est satisfaisante.

Seul un romancier à l’imagination

puissante pouvait soulever le voile

soudre le problème angoissant qu’il

toire de la Nouvelle-France, 11 y avait

une fiction émouvante

et l’auteur en a tiré un excellent par-

ti H & exploité son riche filon. selon

la formule acceptée par les maîtres

du feuilleton.

En une série de chapitres bien

charpentés et bien gradués, le lec-

teur, est introduit dans les divers mi-

lieux qu’il doit connaître pour appré-

cier au juste les idées et les moeurs

de l’époque lofntaine où le récit va se

dérouler. On remarquera que les des-

eriptions et les dissertations sont ra-;

res. Ce n’est pas de cette façon que

procède le romancier populaire. n

préfère plutôt renseigner le lecteur
par une succession de tableaux vigou-

reusement brossés. Les héros du

drame entrent en scène dèsle début,

La grande figure de Kandiarak —

ronk-—se détache avec vigueur com-

Sur un autre plan apparaissent les

des vaillants guerriers fran-

çais MM. de Callières, de Longueuil,

Une -charmante idylle traverse le

récit et jette sur le drame la note

Quel-
le lectrice. quel lecteur ne sympathi-

mont et sa jolie amoureuse, Mlle du

huronñe Isanta?

De l'avis des amateurs, peu de ro-

; mans historiques canadiens peuvent  se comparer a celui que nous présen-

! tons cette fois à nos lecteurs.Aussi

| est--ce avec la “certitude d'intéresser!

vivement nos amis que nous suggé-’

irons i tous la lecture du MASSACRE

DE LACHINE.

Ce roman est parsemé d’illusira-

‘tions qui ajoutent un nouvel intérêt

à son action dramatique.

M. Edouard Garand, éditeur de ce!

man canadien complet, tous les mois,

|

‘

i

i
|i

i

| roman, a entrepris de publier un ro-; 8
{

à 25 sous.

11 invite cordialement les roman-;

ciers à lui soumettre leurs manus-

crits, son but étant de propager a

dire 1 |  saine littérature canadienne et mon-
néo-classicisme’’, voire même au “‘symbolisme’’ qui ralieia plus tard | maudire le jour qui les vit naitre, mais dans leur coeur un espoir triomphant trev que notre jeune pays pent aussi!

| avoir sa littérature nationale.

C'est nine oeuvre vraiment patriot.

gue qui ne demande pour grandir due!

ile concours de tous ceux qui s'inté. :

ressent au Canada français.

“Le Mussacre de Lachine” est en

sies sont à la fois gracieuses et profondes, empreintes d'une saine philosophie| Se soit pas plus fréquemment, avec ‘un réel bonheur. inspiré des choses ‘ ‘fleu- vente partout au prix de 25 sous. et

qui ouvre à l'âme des horizons infinis. Il aimait à faire de fréquents retours,
sur lui-même, à rappeler les choses d'antan, dont il avait l’obsédante nostalgie. |

Lisez, par exemple. ce chant de ‘La mort du Chef Huron”, cherchant asile :

au fond des bois, dans la montagne aux flancs de laquelle sont suspendus les |

corps embaumés des chefs de la tribu, morts en héros, au cours des dernières |
guerres si désastreuses pour sa race qui peuplait ces régions giboyeuses: |

Sur la grande montagne aux ombres solitaires, ;

Un jour. il avait fui, comme fuit le chasseur.

Son ocil était de feu, comme l'ocil de ses pères,

Mais son orbe roulait avec plus de fureur.

Où guide-t-il ses pas, quelle rage l'anime? |
—Il est là, près du chêne, une hache sanglante |
Soutient ses larges bras l'un dans l'autre enlacés.

On dit qu'il se calma, que sa têle tremblante
Laissa même échapper ses mots qu'il a tracés. !

Puis le vieux chef entonne ce refrain qui revient souvent sur ses lèvres au |

cours de cette complainte où il repasse ses exploits de jadis et maudit sa vieil-:

le impotente qui paralyse ses membres et le force au repos final: !

— “O Chêne de la grande colline,

Arbre chéri de mes aïeux. ,

” Ecoute, qu’à ma voix ton oreille s'incline.

Je suis venue le faire mes adieux!” |

—‘’On dit qu'ayant chanté, d'une voix bien sonore,
Le vieillard s'arrêta pour essuver ses yeux,
—Que ses larmes coulaient, comme il en coule encore ;

Quand on pleure un bonheur qui n'a pu rendre heureux.” ,!

Ne croirail-on pas cés deux derniers vers empruntés à Musset, qui fai-:

sait son ‘‘bonheur’’ d’avoir quelques fois pleuré?

—"On dit qu'après sur la grande montagne,

L'ombre du vieux guerrier apparaît bien souvent;

Qu'on entendil gémir la nuit au bruit du vent
Comme une voix de mort qu'une lyre accompagne.”

C'est. l’âme errante au sein de ces vastes solitudes, théâtre jadis de ses|
‘’chasées et de ses exploits fameux que redisent encore les échos d’alentours.

Peut-être aussi, le barde canadien, a-t-il voulu symboliser dans le vieux !
chef indien l'histoire de toutes ces races nomades, que peuplaient ce vaste..con- |
tinent de I’Amérique, théatre de maints autres combats héroïques pour la con-
quête du Nouveau-Monde, ouvert à la civilisation chrétienne.

Cet ode, “Le Génie des Forêts”, paraît être inspiré. du même sentiment.|

émane de la même nostalgique souvenance de l'ombre bienfaisante et pacifi-

que des grands bois, asile des génies mystérieux :
. Îl est dit qu’une fois sur les arides plaines

Qui s'étendaient là-bas dans les vieilles forêts,

L'esprit des noirs brouillards qui couvrent les domaines

;

|

i

*

| ractéristiques et les plus intéressantes du mouvement ‘

sant bon” le terroir laurentien.

Mais telle qu’elle est, et pour l'époque où elle parût, son oeuvre trés!

notable marque une évolution dans la littérature canadienne, s’adaptant non’

; sans efforts ni sans mérites aux meilleures formes de la pensée française, créa-

trice de souveraines beautés.

À sa mort, survenue le 3 avril 1861. Joseph Lenoir remplissait au dé-

 paitement de l’Instruction Publique. les fonctions de traducteur et d'assistant

rédacteur du ‘Journal d’Instruction Publique”, ou il avait publé ses premiers

| vers.

Enlevé trop tôt aux lettres canadiennes, sa fin prématurée eut un écho!

prolongé dans les feuilles périodiques, qui tour à tour déposèrent leurs respec-

| tueux hommages et leur concert d’éloges sur cette tombe entiouverte,dont

plusieurs déjà s’écrivaient sur le mausolée de sa gloire cl! de sa renommée nais-

| santes.

De ces éloges el de ces marques d'universelle sympathie, retenons cet

“Adieu du Poete”, signé par M. A. Marsais, disciple favori des muses:

O muse de la pocsie!

Pleure, Joseph Lenoir n'est plus!

Le sort a, loin decette vie,
Emporté l’un de tes élus.

1 étail encore dans un âge

Où l'on espère de longs jours .

O mort ! Voilà ton ouvrage !

Tu nous l'as ravi pour toujours;

Mais, au Canada, sa patrie,

Par lui sincèrement chérie,

Ton souvenir ne mourra pas ~

Et les doux accents de su lvre,
Ses-vers où la grâce respire

Braveront la fange dutrépas !
Toi qui vois, à cette heure.
La sublime demeure
Où règne l'éternel,

Dans le ciel sans nuage,
Accehte mon hommage,

. Mon adieu solermel !
» 4 +

Nos critiques, dans leurs recueils littéraires, ont assigné à ‘Lenoir sa vraie
place parmi nos meilleurs écrivains: et il demeure une des figures les plüs ca-

‘romantique’’, au pays de

la feuille d'érable et de la Province de Québec, qui se “souvient” toujours.
+

»

9, juin 1923. .

gère

:est envoyé franco contre 30 sous a

; dressés à l'éditeur. "Le Roman Ca-

 

  
 

{ nadien”. 185, rue Sanguinet, Montréal,

ON DEMANDE
POUR LA PROVINCE

DE QUEBEC

Solliciteuses à domicile pour la

vente d'un remède, approuvé,

annoncé et prescrit par la Pro-

fession Médicale pour la DIGES-

TION et les maladies de l'ES-

TOMAC. On donnera aux ven-

denses de. nombreux certificats

de Médecins, attestant l’efficaci-

té du remède en question. Tou-

te Silliciteuse d'expérience ne

devrait pas manquer cette op-

portunité. Gros profits à fai-

re pour bonnes vendeuses, S'a-

dresser par lettre, donnant ré£fé-

rences el expérience au:

Casier Postal 722,

Montréal, P.Q..    
  
LES PLAGES DU MAINE
\

i Pour plusieurs milliers de person-
| nes, aucune vacances n'est compara.
I ble à celle passée sur la plage. Les
grèves de sable fin, les cavernes ro-
callleuses, le murmure continuel de
l'océan toujours agité. les brises’ ré-
confortantes, les nuits fraîches et re-
posantes, les délices du bain, du cano-
tage et de la pêche s'unissent et atti-
rent le villégiateur d'une façon frré
sistible. Le Chemin de Fer National
‘vient de publier un très Joli livret
intitulé: “Vacances sur la Plage”, On
y trouve un guide d'hôtels, une carte-
rate. Une copie de ce livrat sera re:
tise gratuitement sur demande à
N'importe lequel des Agents du Che. |
min de'Fer National ou 4 8. J. Nestor,
agent des Voyageurs deIn vilie, 10,
rue Ste-Anhe, Québec, ‘
Juin—16 

!

+

|
|

 

 

   En boîtes métalliques
d'une/# lb.-

et en paquets

 

 

 

Nous exposons toütes les
DERNIERES NOUVEAUTES DE LA SAISON

Pour compenser le retard du printemps ‘et écouler
en peu de temps nos-marchandises spéciales,
nous avons dû établir.

DES PRIX D’ATTRACTION
même sur les effets de toilette de mode récente, tels

que:
NOUVEAUX COSTUMES DEPRINTEMPS

Bas dans les derniers styles, gants de tous genres,
mouchoirs, etc., etc.

Toutes ces marchandises sont strictement fraîches
très nouvelles, et de qualité indiscutable.

C'est surtout la variété des modèles et des prix qui
fait que toutes ‘

LES DAMES ET JEUNES FILLES SE PLALI-
SENT A MAGASINER CHEZ NOUS

Séyles très exclusifs et PRIX ATTRAYANTS
Bas pourdames, bas de soiekayser, mercury, mo-

narch, etc, etc.

3

Unis, la paire.
Ravés, la-paire. .

.. {4c

. 89%
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vous calculé toutes les chances qui vous sont gra-
tuitement offertes? Si oui, vous comprendrez que
pour chaque $1.00 dépensée à nos comptoirs, tout
en bénéficiant de nos prix incomparables, 50 person-
nes recevront en retoùür $20.00 en or en plus de la
pleine valeur de leur argent en marchandises.

Où pourrez-vous trouver meilleurs avantages /
C'est là un fait unique qui ne se représentera plus.
Soyez pratique et profitez des avantages où vousles
trouvez.

Ne laissez pas les autres seuls profiter de ce
dont vous pouvez vous-même bénéficier; vous n'a-
vez pas seulement une, deux ou trois chances, mais
bel et bien 50.

etesCS;

ArT, %| (iRATIS GRATIS
Y avez-vous sungé sérieusement ? En avez-

Tout le monde peut gagner!
C'est là l'avantage exceptionnel.
 

Syndicat de Quebec|
ANGLE ST-JOSEPH ETDELA COURONNE

QUEBEC

  

 

CRESC NE.
- Balsamiques —— Antiseptiques — Germicides

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, Muyngttes
rhames, grippe et maux de gorge.

‘SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyés par la malle.

 

CIEDESCAPSULES CRESOBENE,276,rueSt-Denis,Mentréef 
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HOMBREUSE FAMILLE

 

Recomm#nde aux autres mères |
le Lunipusé Végétal de
Lydia E. Pinkham.

fiamford, N.F— “Mère de quatre
enfants, après la naissance de mon
dernier enfant, j'étais si faible’ que
je ne pouvuis pus travailler, Une
ninie me conseilla de prendre le Com-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham.
Depuis, je suis plus forte et n'ai plus
de douleurs dans le dos. Je dis à mes
amies qui souffrent de faiblesse fé-
minine, de prendre le Composé Vé-
gétal de Lydia E. Pinkham, car je
crois nue c'est le meilleur remède sur
le inarché, Vous pouvez publier ma
lettre.”—Madame George I. Crouse,
Hemford N.E,

Mon premier enfant.
Glen Allen, Alubama,—“Le Com-

pose Végétal de Lydia E. Pinkham a
‘ait un grand bien pour mes douleurs
au bas ventre, dont je souffrais de-
puis près de quatre ans, après la
aaissance de mon premier enfant.
Une voisine me recommanda le Com-
posé Végétal, après avoir pris des
remèdes de médecins sans effet. Je
n'ai plus de douleurs et je suis plus
forte. Je le recommande et vous per-
mets de publier ma lettre-témoigna-
ge.” — Mme Ida Rye, Glen Allen,
Alabama.

Femmes qui souffrez, écrivez à The
Lydia E. Pinkham Medicine Co., Co-
bourg, Ont, pour avoir un exemplai-
re gratis du Manuel Confidentiel de
Lydia E. Pinkham sur les “Maladies
Particulières de la Femme.” '
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DECES
Le premier -décès que nous avons

+ regret d'enregistrer dans notre

ourrier en l'année 1923 est celui d'u-

ne jeune femme en la personne de

vine Josaphat Guillemette, née Ma-

iv-M'érélis Grenier, décédée (e 12 mai

; YHôtel-Dieu de Québec, à l'âge de

> us, après une maladie de courte

durée.

Le service et l'inhumation eurent

jeu le 15 au milieu d'un grand nom-

bre de parents et amis de la paroisse

+insi que des places uvoisinantes qui

“enaient à donner ce témoignage d'es-
‘im° à cet époux éploré ainsi qu'à

‘ous ses parents!, Le ‘service fut

chanté par M. le Curé. Portaient le

vrevell MM. Placide et Arthur Gre;
mer: ses frères Joseph Grenier et Jo-
xeph st-Hilaire, ses beaux-frères. Con-

duisait le corbillard M. Alphonse La-
«usse et Ia croix était portée par M.
Louis Feuiltault.

Lu défunte laisse pour Pleurer sa

“te SON époux, ainsi que ses heaux-

parents, plusieurs soeurs et frères.

a fhes-sogurs et’ beaux-fréres,
\ verte famille en deuil, nous of-

Tons nos sincères sympathies.

DIVERS
M. Jean-Thomas Laliberté a depuis

voir fait l'achat. d'un stock assez con-

itéralne de marchandises sèches

pour ouvrir un magasin.à sa demeu-

+ dans notre village! Cette propri-

“0 oppartenait auparavant à M. LP,

owdry. marchand.

Nous souhaitons à M.

wecès et l'encouragément

dans ce commerce.

Quelquez citoyens de notre pu-

amateurs du jeu de croquet,

mt, vrâce à la générosité de M. le

L“uré. obtenu la permission de prépa-

Laliberté tout

désiré

SSSR,

“er et installer nn jeu de ce genre

terrain de la fabrique. Ceci

Pst une bonne idée et contribuera cer-

cele cient à aux bon et gai amusement

pour plusieurs des nôtres, qui le pré-
éruront peut-être même aux vues el

‘présentations du cinéma de nos
-raidles viles-

Mue Fleury, mère de M. le Curé,
à été atteinte d'une attaque de paraly-
Af. Son état s'améliore tranquille-

nent et nous faisons des voeux pour
sn retour à la santé.

Mme Théo. Bernier. jr. est actuel-
dent A IHétel-Dien de Quéhec oi

ie doit subir fine ‘opération.

Moet Mme G.-A. Dussault, de Qué-

ainsi que MM. La.-Arthur et Ls.

Philippe Dussault, de Ste-Maluchie,
stcOmpagnés de M. Léo. Bissonnette

“oient, dimanche, en visite chez

parents,

M.JT-P. Audet et M. A. Morin, de

St-Anselme, étaient, dimanche, les hô-

“node Mies Gagnon.

M. et Mme “Alfred Messier. de

ilolvoke, Mans. accompagnés de leur
ls M. Antonin et de Mlle Messier,
+001 de passage dans notre paroisse.
He visitent lours parents.
PROCHAIN MARIAGE
Lo 12 juin aura Heu à l'église St-

Jean-Baptiste de Québoc, le mariage
d M. Josaphat Bilodeau, employé du
U 1.1, fils de M. et Mme J.- .E Bilo-
leun. de cette paroisse. avec Mie A,
Lemelin, de Québec,| -
Au retour du voyage de noces, fly

dura réception et réunion intime chez
M. Bilodeau, !
Par le temps superbe que nous a-

tions, dimanche, là solennité de MW
Fale-Dieu n été célébrée avec pompe
Dar Une magnifique procession du St-
Pacrement, L'ordre a, été «es plus
parfait, car les demoiselles institutri-
fta veulent bien généreusement s'oc-
étper de la charge des enfants.

‘Les mariages se font rares. Ce
Péndant, au prochain courrier, nous

fn aurons à mentionner
mesetbi

PERDU

)
ow}

Heu,

ARIS

x

 

oe mandat d'express am montant
Be 15.99 a été ‘perdu dimanche à

éuceville, La’ personne qui ‘ln-
trouvé est priée de le remettre à:

Mme J.P, MOREAU,
Juin—7,14, St-Toseph, Beauce.

‘de t'assurer si un petit doigt Curieux

‘de Saint-Méthode d'Adstock, faisant

| paraitre dans le mois. 
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La distribution des Prix aura lieu au Couvent de St-
Côme, le 21 juin au soir. À cette occasion

exécuté le programme suivant: }

= PROGRAMME=
POUR LA i

| mé par d'autres hôteliers et restuura-

Distribution solennelledes Prix
COUVENT DE ST-COME

21 JUIN 1923

 

Ouverture des portes à 74 heures,

1 -—Contrabrand Schottische
Piano par Mlle A. Coulombe
Violon par Mlle G. Coulombe

Mandoline par Mlle Georg. Roberge
&—Chant des Prix et des Vacances.
3—Distribution des Prix
4—Christian Andeover:

Piano par Mlle M. Lebel
5.—Bianca ou la Fille du Bandit, drame en 2 actes.

ler Acte

6.—Distribution des Prix

7.—La Marche des Tambours:
Duo de piano par Mlles M. et G. Donavan

8.—Le Docteur Gratis.

9.—Arena March :
Duo de piano par Mlles A, Langlois et B. .\. Létourneau

10.—Lafleur : Ballet gymnastique par un groupe de
fillettes:

11.—Distribution des l'rix :

12.—The Fox Trail

13.—Bianca : 2ème Acte
14—The Breachers

15—La Mère Batapol ’
par Miles Robitaille et L. Fiset.

16.—Distribution des Prix Spéciaux.

duo chanté par $. et G, Fortin17.—L’hymne au soleil,

18.—La Fée Odette

19.—Distribution des Prix du Pensionnat.

20.—Angel’s Dream

M CANADA

duo : Piano, M. Jacques Hébert
Violon : M. Gérard Roberge

i
i

Levée du rideau à 8 heures.

Trio : .

1ère Année

21ieme et 3ieme Année

. . Dialogue Comique

4eme, 3ème et 6ème Année

piano par Mlle C. Labrecque

Dialogue Comique

Drame enfantin

piano par Mlle G. Roberge

 

TES DEVOIRS, O PAPA !

En entrant dans le gai logis, n'ou-

vre pas brusquementla porte, de peur

de faire tomber le petit être blond el
frisé, qui trotte à ta rencontre. Ne

referme pus non plus le battant avant

ne joue pas avec la serrure.

Regarde à tes pieds pour ne pas é-
craser une poupée fragile qui git, che-

velure dénonée, sur le carreau. Ramas-

se les cubes bariolés semés i la vo-

lée dans Je corridor et relève l'ours

débonnaire qui défend le seuil de la!

salle à manger. |

Ne demande pas qui a laissé tom-}

ber le biscuit dont les miettes jon-}

gent le parquet: tn sais bien quel est!

le petit rongeur qui l’a entamé de ses|

quenottes blanches, puis abandonné. |

Que cherches-tu sur ton, bureau? Nel

sais-tu pas qu'un écureuf! a passé par:

là et a emporté gommes el crayons|

dans sa cachette? ;
Ne te fâche pas lorsqu'une petite;

main sournoise tire et déchire le jour-|

nal que tu lis, ni quand des doigts‘

poisseux te. veulent caresser: le pa-i

pier, ¢a se racolle et les taches ça|

s'enlève .. …. . !
Déride-toi, au contraire. et joue a-!

veu l'enfant qui s'ennuie, Comme le

bon roi Henri, parcours la chambre à

quatre pattes, ou bien élève en l'air

et promène sur ton épaule le cher

fardeau.

Apprends à tourner la manivelle de

la boîte à musique qui soupire le;
“Beau Danube Bleu. Apprends a col-

ler les jouets, àtailler les sabres de

bois, à piler les cocottes de papier.

Dessine, pour le garçonnet. un soldat

dans sa guérite ou projette sur le mur

l'ombre d'un lapin qui remue le mu-

seau. Fais le chien, l'âne, le chat et

la poule; aboie, brais, miaule et ca-

quette pour la plus grande joie du

cher petit.
Car tu sais Lien que c'est ton en-y

fant à toi,et qu'il te faut le distraire
et le chérir, ce hambin qui est ton es-

poir! . . .

 

+
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COUR SUPERIEURE
CANADA

Province de Québec.
District de Beauce.

ARISTIDE ROBERGE, de St-Eva-
riste Station, et LAURENT NADEAU,

affaires ci-devant en société, à St.

Méthode d'Adstock, comme mar

chands sous la raison sociale de “Ro.

berge & Nadeau”, .

demandeurs,

, va

J-ALBERT POMBRLEAU, ci-de-

vant de St-Méthode d'Adstock et ac,

tuellement dans les Etats-Unis d'Amé-

rique,

: défendeur.

T1 est ordonné au défendeur de com-

Bureau du protonotaire, St-Joseph de

Benuce, ce vingt-troisième jour de mai,

mil neuf cent vingt-trois.
: (Signé) VEZINA & PERRON,.,

’ : P.CS.

Vraie copie, sh
. Louis Moris. %

Procuréffr des demandeurs,  

5 S
E
N

le. gilet et Je pantalon blancs, et un

;de boutons en cuivre jaune.

tor, s'appelaient des » Waterloo”.

i talent en grande vogue.

LA MODE

Détrompez-vous, nous ne voulons

pas sermoner ceux qui portent des ro-|
bes trop courtes du haut et du bas, ou

trop -étroite pour les besoins de la

marche. C'est de la mode pour les

hommes, dans le bon vieux temps,

dont nous voulons vous entretenir

quelques minutes:

I y a 50 ans seulement, -i] n’y avait

point de cartes de mode, encore moins

de journaux de modes, comme nous

en avons de nos jours. Nos ancêtres

n’étaient pas plus mal pour tout cela.

L'ancienne aristocratie suivait la
FASHION de Lonidi®s où elle fuisait

confectionner ses habits. La mesure

était prise par ici et envoyée aux tail-

leurs d'Angleterre. Je ne vous ga-

rantis pas que la coupe était- toujours

parfaite. 11 arrivait bien parfois un

habit ou trop juste. ou trop grand.
Comme on était pas trop fier, on n’y

regardait pas de si près.

11 y a 75 ans, la mode exigeait que‘

les gens de professions, les gros mar-

chands. les rentiers cossus portassent’

faux col qui allait jusqu'aux oreilles.

les wpentilhommes se promenaient

toujours avec l'habit & queue, garni

La clas-

se pauvre et les habitants s'habil-

laient en étoffe du pays et portaient

des tuques en laine. Les chapeaux

de feutre ne semblaient pas inventés:

encore. Le chapeau melon, ou CO-

CO, est venu plus tard! Te tuyau de

castor el le tuyau gris, ont été en

grande vogue durant assez longtemps.

Dans ce temps-là, les tuyaux de cus-

En hiver les hommes portaient des|

manchons. Aujourd'hui celui qui en

porterait ferait rive de Jui: pourtaht,

c'était pratique. mais tout change,

tout s'use. Les ceintures fléchées é-

Il en reste

bien encore quelques-unes par ci, par

là, mais elles se font rares. Re-
viendront-elles: espérons-le.

Ge n'est gue vers 1820 que l'on a

commencé à employer le conton. Pour

les chemises, c'était la toile: elles n'a-

vaient ni boutons ni cols, on les agraf-

fait avec des grosses épinglettes en

étain. Les tabliers en cuir étaient

portés par un grand nombre d'habi-

tants. Les souliers de “beu” se por-
taient à l'année. les bottes françai-

ses duraient la vie d'un homme. sou-
vent plus. Les culottes à bavaloise

sont disparue aussi, deménte que la
tuqué bleue et le capuchon qui était.
de rigueur. : :
Reverrons-nous jamais ces ancien-

nes modes? :

Ce qui nous. semble certain, c'est
qu'on s‘habillait, en hiver, pour bra-
Ver les froids rigoureux de nos di-
vers canadiens. L'orgueil du vête-

ment n'était pas ce qu'il est de nos

jours. |

rnb onDPGti mom

WILFRID MARCOYT"
’ .

Syndic autorisé
Vérificateur et Liquldateur de

Faillites.
Compromis-entre débiteurs et créan-

clers—Adiginistrateur de succes.
sions—Exÿert en comptabilité com-
merciale.

 

grand nombre d'élèves qui, autrefois,

nant avec eux à l'école de petites bou-

I fants le matin et aux grandes person

9 ; °

La valeur d’une garantie
sa sanction protectrice que son assurance de satisfaction. La maison
qui vend des marchandises comportant une garantie, ne s'attend guère

d'être l’objet d’une sanction pénale, car elle a
naturellement l’intention d’en maintenir la qua-
lité au pointde contenter entièrement tous ses

LA CONSOMMATION __|
DU LAIT AUGMENTE|

|
Vingt grands reslanruteurs d'une |

grande ville des Etats-Unis affirment.
que la consommation du lait a dou

blé depuis que la prohibition a été:

appliquée et cetémoiznage est contir’

teurs des centres canadiens. Beau

coup” d'hommes d'affaires qui, autre.
fois, prenalent un apéritif avant le

repas, un verre de bière ou de vin
pendant le repas el un verre de Ji-

queur après, s’en tiennent maintenant

à un verre de lait. De même beau-

coup d’institutrices disent qu'un

se contentalent d'une visite au robi-
net après le Junch, apportent mainte-

teilles de lait. Nous devons sans
doute une bonne partie de ce dernier|.

résultat à la campagne laitière qui a
êté instituée dans les écoles et condui-

te par la division fédérale de l’indus-

trie laitière et de la réfrigération, sous

la direction immédiate de Mademoi-
selle Helen G. Compbell, qui’a donné.

beaucoup de temps à cette campagne

l'hiver dernier dans Ia province de

Québec. Deux’ villes importantes ont

été visitées et des conférences don-
nées en français et en anglais aux en-|.

nes l'après-midi. A Shawinigan Falls

il y uvait toujours 500 enfants et 350

femmes, à Grand-Mère l'assistance

était aussi considérable. A Shavwini-

gan le conseil a offert des prix pour
les meilleures essais et les meilleures

affiches traitant du sujet. Ajoutons

que ces conférences sont données par
Mlle Helen G. Campbell! sur invita-

lion adressée au commissaire de l’in-
dustrie laitière, Ottawa.

ames swe

AVIS

Avis vous est par les présentes dou-
né que toutes les créances possédées

auparavant contre vous pour compte

ou balance de compte dû à J.-Pierre

Carbonneau, agent, de Québec, au

temps de la vente, ont été diment eé-

dées et transportées au soussigné A-

délard Delisle, 107, avenue Cartier, à

Québec par acte de vente sous seing
privé fait et passé à Québec, le deux-

ième jour de juin 1923, lequel acte de
vente a été déposé le 5 juin 1923 au
bureau du protonotaire de la Cour su-

périeure pour le district de Québec. !

ADELARD DELISLE, ;

107, avenue Cartier;

Québec,
a

Juin—14,

eaSp— +

L’OISEAU BLEU

EDITION DE JUIN

 

Ce numéro revêt une toilette de fê-

te bien appropriée au 24 juin.

Léger représente dans un magnifique

La couverture illustrée par M. O-À.|

»

—ce n'est pas tant

 

  

 

  

   

  

  

 

  

. clients.

chaque paquet.
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Denuis son origine, qui date depuis bien des années, le
Thé “King Cole” s’est toujours vendu avec une garan-
tie sans réserve, dont les termes sont imprimés sur

- Aussioffre-t-il toujours À l’acheteur une preuve
de bonne foi--un gage d’excellent service—
une assurance de-satisfaction complète,

_ “Vous en aimerez le goût.”  

 
 

 

Hei

  

ques.

   décor Georges-Etienne Cartier enton-

nant la chanson patriotique composée|

par lui-même: ’ !

“Comme le dit un vieil adage, ;

“Rien n'est si beua que son pays!. ."|

Ce dessin illustre très justement|

un article de tète des plus intéres-!

sants sur “Notre. fête nationale” pari

Flie de salvail.

Le Rêve de petil Pierre, roman de‘

L'OISEAU BLEU, augmente conti-!
nuellement en intérêt. J

Une nouvelle rubrique intitulée “ Le!

coin du curieux” traite en ce numé-!

ro de “L'esprit des oiseaux”. Cette |

rubrique sera consacrée à vulgariser

de nombreuses notions d'histoire et’
de sciences naturelles. Un conte en,
couleurs et en 12 tableaux surRobert

Giffard, type du seigneur ‘colonisa-:
teur, constitue deux pakes riches en:

couleurs et en intérét. j
Une causerie captivante de cousine

Fauvette, sa correspondance et sa gra-|

phologie ajoutent grandement À la va-|
leur de oette revue. Cousine lFauvet-

te publie aussi les mentions d'hon-!

neur attribuées aux nombreux coneur- |

|
|

 

} rents de son concours littéraire, de!

même que la composition sur “Lam-|
hert Closse” qui remporta le premier|

prix dans la deuxiéme catégorie.

L'exploration en aéroplane de notre

pays par Pauline et Adélard se pour-

suit à vol d'oiseau avec illustrations

appropriées. . ;

- Ce puméro de juin comporte de plus

un bon nombre de courtes nouvelles

et de pensées ainsi qu'un concours

mensuel avec prix. n

. L'OISRAI BLEU invite avec ins-

tance tous ses lecteurs à profiter du-

rant les vacances de son abonnement

très spécial à DIX SOUS pour les nu-
méros de juillet et Hoût qu'ils rece-
vront par la poste. Il suffit d’en-

voyer cette sommie en atgent ou en

timbres-poste canadiens avec son

nom et son adresse écrits ‘très Îisible-
ment 4 L'OISEAU BLEU, 296,, Saint.
Laurent, Montréal. On peut deman-

der aussi un numéro spécial en en-
voyant & sous à la méme adresse.

ro———. SEdd

DISPARU DEPUIS.
‘ ; “LE 9 MAI
Antony Wintle, âgé de 48 ans, me:

‘surant à ‘peu près 5 pieds et 7 pouces,
yeux noirs, cheveux grisonnant, de
pied gauche quelque peu difforine, sul.
te d'un accident.

Tout renseignement & son sujet sera
regu avec plaisir par son frire,

DAVID WINTLE,
-Gumberland Mills,

#

 

- Bureaux à
ST-GEORGES-EST - 00. Beknoo

Beruce, Qué.  Juin—g4.

‘ra un devoir d’assistoèr A cette Con-.

cours de ses lumières, basées sur son

2

CONVENTION DE |
L’ASSOCIATION
DES MARCHANDS

Aux marchands: .

Les 27 et 28 juin prochain aura lieu

dans la Ville de Sherbrooke la Seiziè-
me Convention du Bureau Provincial ;

de l'Association des Marchands dé!
taillants du Canada, Inc. |

C'est votre Convention et elle est’
importante. Son succès en est assu-

ré si vous vous joignez aux membres |

du Conseil Exécutif et leur prêtez vo-
tre concours pour en faire une des:

plus intéressantes. Vous y rencon-

tèerez-là vos confrères marchands, et!
des représeutants de toutes la pro-

vince de Québec, et vous pouvez aus-,

si être certain de serrer la main à un

grand nombre d'amis.

Nous sommes en droit d’espérer

que chacun des membres qui a à"

coeur le succès de l'Association se fe- |

vention, et nous aidera par le con-

expérience commerciale, à résoudre ;

les problèmes qui seront soumis à ta |

Convention, !

C'est le désir des officiers de ren- |

contrer autant de marchands que pos-

sible afin de pouvoir ne renseigner sur

les différents griefs que peuvent avoir

les marchands de chacune des diffé-
‘rentes localités de la province qui
sont représentées dans l'Association

et discuter avec eux les moyens à
-prendre pour y remédier.

Vous pourrez prendre en: même
temps connaissance de toutes les o-
pérations de l'Association dans lel
cours de l'année écoulée dans les rap-;
ports que vous feront les différents

membres du Comit Exécutif et vous
aurez aussi À choistr les membres du

Nouveau Bureau de Direction pour

l'année courante. C'est l’atte le plus
important pour l’avenir, car de leur

tompétence, dépendra le succès del]

l'association, et l'influence dont les

marchands pourront disposer pour
favoriser leurs revendications futures,
Les membres sont priés de nous

envoyer à l'avance Tes questions
qu'ils ént l'intention de soumettre |.
In convention sous ‘forme. de résolu-
tionss afin d'en faire la compilation

avant l’ouverture de ln Convention.
N'oubliez pas la date. L'ouverture

de la Convention aura Heu le 27 juin,

à 9.30 heures du matin, à l'Hôtel dé

Ville de Sherbrooke.  

139 rue Saint-Joseph

 
RAPIDEMENT OBFIENUES PAR L'EMPLOI DE

Anchor Weakness tonic
Sa composition scientifique en fait le plus puissant des toni-

IL convient aux convalescents, vieillards, femmes, enfints et

aux personnes débiles et délicates. +

In vente dans tous les bounes pharmacies.

W. Brunet & Cie Ltée :
PHARMACIENS EN GROS

DISPOSITAIRES-
.

ment.

porters.

152-154, rue St-Paul, CF.

BIERES ET PORTERS
“CHAMPLAIN ET BOSWELL"

En quart paqueté par 5 douzaines de grosses
bouteilles, vides comprises. .... ..

in quart paqueté par 10 douzaines de petites
bouteilles, vides compr

En caisse de 2 douzaines de grosses bou
les, caisse et bouteilles comprises.

[es bouteilles vides sont retournables au prix
de 60c doz.,les grosses,
-Jes caisses vides $1.00 chacune. i

Mallez-nous votre commande de suite, la-
quelle nous vous expédierons prompte-

3
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$12-25

$17.50ses. . . . . ..

teil-
$ 5.70

et50c les petites,

Nous gardons toutes les-marques de bières et
Demandez nos prix.

J.-P. GUY,Enr.
QUEBEC,P. Q.
mm
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189, rue  

La Prévoyance |
“ Compagnie d’Assurances

Incendie
Responsabilité -
Automobiles

_ Garantie ” ;
i Accidents et Maladies

Bris de Glaces |

St-Jacques
Tél. 43{0-11-12.18

J. C. GAGNE, Directeur-Gérant.

—_
—_

Montréal|    
 

+
S'il vous était-possible, faites-nous

savoir si vous serez des nôtres, afin

qué ceux gui sofit en charge de l'or.
ganisation puissent se prparer,ent con- |.

séquence.
Vos bien dévoués,

J-H. SANSREGRET,
président.

  

 

M. LAPOINTE,

Secrétaire.

P-S—Pour toutes informations.
veulllez vous adressér &: MOISE LA.
POINTE, chambre 34, édifice “La Pa.
trie", 120, rue Ste-Catherine-est. *.
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Les fêtes du Collège

Suite de la page 5

nent ainsi À défendre et À respecter;

 

d'un tel autre, on m’s répondu: il est
mort,

Or, j'estime qu’au moment où nous

sommes ensemble, il n'est que juste

que nous ayions une bonne pensée

fl le faut en ces Jours de luttes intené Lmour eux, afin qu’ils aient eux aussi

ses pour la défense de notre langue et

de nos droits menacés.

/ Aux oeuvres de l'Education, chers

confrères, apportons notre concours,

pour que grandisse la nation à laquel-

le nous nous glorifions d'appartenir. Ce

doit être là, si j'interprète bien l'idée

maitresse des fondateurs de notre As-

sociation la raison d'être de l'amicale

dés Anclens Elèves que nous avons

fondé aujourd'hui : Venir en alde à

notre Collège pour qu’il continue son

oeuvre d'éducation chrétienne et que’

les jeunes gens qu'il sera appelé à

former demuin, soit des soldats fidè-

les à leur mission qui est de promou-

voir les intérêts de la culture françai-

se et chrétienne sur notre sol d’Amé-

rique.

Continuer les traditions si belles lé-

guées par nos aieux; s’opposer À la

diffusion des doctrines néfastes qui

ravages et désagrègent d'autres pays.

Anciens Elèves du Collège de Beau-

ceviile, élèves d'aujourd'hui, élèves de

demain, soyons des apotres de l’Edu-

leur part de bonheur de cette aniicale

réunion.
Merci, messieurs.

——

College Sté-Anne. de la Pocatière

P. Q.

M. L. P. Poulin,

Secrétaire de l'Association des An-

ciens Elèves.

Reauceville, P. Q.

Cher monsieur Poulin,

J'accuse réception de votre message

m'invitant aux fêtes du 3 juin pro-

chain.

J'apprécie à sa juste valeur l’hon-

neur que vous me faites et je remer-

cle de tout coeur les auteurs de cette

délicatesse à mon égard. Cependant,

je vous prie de m'exçuser si je me vois

d8ins l'impossibilité d’y assister.

N'allez pas croire, cependant, que

je reste indifférent à cette louable en-

treprise qui devra créer entre tous les

anciens du collège de Benuceville des

liens de fraternelle amitié, Il me fe-

-vait plaisir de rencontrer les confrères

cation, formons-nous chaque jour PAr qui, 1} y a bientôt 30 ans, ont avec moi

l'étude de façon à faire rayonner Au- pénéficié les premiers, de l’enseigne-
tour de nous les vérités religieuses et tnent des frères Maristes dans la belle

sociales qui sont la garantie de la| paroisse de St-François, vers laquelle
stabilité et du progrès véritable d'une malgré le temps et la distance, se por-

formation heureuse et prospère,

 

te toujours le meilleur de mon sou-

venir; 1 me ferait plaisir de faire la

|

cette belle réunion, .

DISCOURS DÉ M. JOs. DUSSAULT Connaissance avec les générations d'é-

Monsieur le Président,

coliers qui, après nous, se ‘sont succé- |ration,

dées dans cette maison, mais je devrai

Messieurs”les Membres du Clergé, Me contenter d’assister de loin, par le

Messieurs.
coeur et la pensée à la fête de famille

Lorsque j'ai reçu l'invitation de me|QUe vous préparez.

rendre à ce banquet et que j'appris en
En attendant, je prie pour qu’un

‘Déjà, en m'informant d'un tel et! TELEGRAMME
Mont Roland, 2 juin 1983.

M. L P. Poulin, Secrétaire,
Assoolation des Anciens Elèves.

Beauceville.

Impossible de me rendre à Beauge-

ville cause maladie.

BEDOUVARD RODRIGUR

t

Trois-Pistoles 29 mai 1923.
Monsieur Josaphat Quirion,

, Trésorier Ass. des Anciens Blèves

du Collège de Beauceville.

Cher Monsieur,

Inclus, veuillez trouver mon chèque

au montant de $5.00, étant mon hum-

ble souscription pour. bénéficier de
l'avantage de faire partie de l'Asso-

ciation des Anciens Elèves du Collège

de Beauceville.

Je ne puis vous exprimer tout le re-

gret que j'éprouve de ne bouvoir as-

sister à la belle réunion que vous avez

organisée, pour renouer les anciens

liens d'amitiées qui ont existées, lors
de notre passage dans cette belle ins-

titution.

Je suis retenu, chez moi depuis aix

semaines, j'ai même passé deux se-

malnes à l'Hôpital, et il me feudra y

retourner encore pour trois semaines,

sous peu.

Vous voudrez bien être assez bon de

présenter mes hommages À Messieurs

les Révérends Frères de la Conmu-

nauté et mes plus cordiales salutations

À mes aimables confrères de 1894-

1895. -

Vous souhaitant plein succès pour

Je me souscris, avec considé-

Votre tout dévoué,

J. B. DECHENES

Montréal, 31 mai 1923.

Monsieur L. P. Poulin,

Secrétaire des Anciens Elèves,

BASE-BALL

——

Dimanche dernier, le St-Joseph a dé-

fait le St-Georges avec un score de 6
à 2. La partie a été très animée et

fut arbitrée par M. CE. Clément, de

Beauceville. A certain moment, il y
eft une petite “digression” entre les

deux receveurs, mais ce sont la cares-

ses de sport auxquelles il ne faut
pas s'arrêter. Voici le détail de-la par-

tie:
ST-GEORGES ABRHPOAE
Pepin, 32h , ., .. 5

Boulanger, 1b. , é
Lafond, c. ,-. "

a
D
O
O
O
r
D
S
N

4

. 8
Parent, ss. , . . . .4
Grenier, p. . . . . 4

4.

4

2

+

-*

O
H
O
O
O
H
E
O
N

Corriveau, f. .
Poulin, cf, . . . .

Morin,rf.. .. . :
Papillon, 8b, . . . 4

Landry, rf, , . . 1 C
C
O
O
H
O
N
D
O

OC

-
H
-
O
O
O
O
O
O
M

O
S
O
H
O
G
O
S
H
B
O
S
G
S
H

Total

ST-JOSEPH
Poulin, 18. . . . . . 4

Paquet, 2b, . . , . 4
A, Arton, ss. . . 4
Morin, ¢. . ..... . 4

Vit, p. . . LL. 4
Lessard, of. . . . 4

4

3

4

9 Oo

N. Arton, 1: ….

Lambert, 8b: : . .
Lisotte, rf. . . . .

 

  

S
G
C
H
O
O
H
S
D
O
O
L
T

#
p
s

O
H
N
O
=
=
W
H

” 27 6 2
; hain, le 17, le club de

St-Gedrées recevra sur son terrain le
club de Jackinan. Ce dernier n’a pas

encore digéré sa -défaité du 3 courant,
il viendra avec une formidable équipe |

pour prendre sa revanche.

  

 

 NL  
ORS de son dernier_ voyage en
Angleterre sir Henry Thornton,

président du Cheminde fer national
du Canada mit au concours entre
tops les clubs de fermiers du Royau-
me-Uni quatre bourses comportant
un voyage d'étude en.Canada. Le
büt était de faire mieux connaître
notre ‘pays parmi la classe rurale
anglaise, les jeunes lauréates devant
en cours de route écrire leurs im-
pressions et, au retour, faire des
édnférences sur le Canada et les
avantages qu'il offre au point de vue
de l'élevage, de l'industrie laitière et
de l'agriculture en général.
Les boursières, choisies à la suite

d'examens très sévères par un jury
présidé par M. B. German, président

 
Le ‘désir des autorités du demin

de fer national qu Canada étant de
fournir aux jeunes filles l'occasion
de se renseigner sur la province de
Québec, les lauréates du prix Thorn-
ton ont visité déjà sous la direction
du ministère del’Agriculture provin-
cial l'Ecole classico-ménagère de
Saint-Pascal, le collège agricole de
Sainte-Anne de la Pocatière, le col-
lège McDonald et la Ferme d’Oka,
dirigée pär les RR. PP. Trappistes.
Elles continuent actuellement leur
voyage à travers le Dominion.

Partout le plus gracieux et le plus
généreux accuell leur fut accordé.
Les jeunes anglaises ne cachent pas
leur admiration et leur sympathie
pour la province de Québecet se pro-
posent de communiquer en termes

shire, vainqueur du concours natio-
nai pour l’élevage des veaux; Mlle
Ivy Townsend, de Surrey, qui gagna
la médaille d'argent offerte par la
“British Dairy Association” au meil-
leur juge de vaches laitières; Mlle
Mildred White, de Devonshire, juge
de bestiaux, premier prix; Mlle Bin-
ma Absalon, médaillée du Club
“Apls” et de la Société Royale d’Hor-
ticulture. Leur Âge varie de 14 à 18
ans.
Nous les voyons photographiées ici

avec I'hon. M. J, B, Caron, ministre
de Pagriculture, qui leur souhaita
officiellement la bienvenue à leur
arrivée à Québec et leur chaperon,
Mlle Stella Wolfe Murray, descen-
dante directe du général Murray
dans les bras duquel le général

a
S
e
e
e

S
O

m
m

F
C
p
t
e

de la ‘National Farm Union” sont:même temps que j'étais du nombre succès complet couronne la prochaine |,
§ Mile Jeanne Moore, de Leichester-

de ceux qui devaient adresser la pa- réunion du 3 juin et qu'ainsi soient Beauceville, Qué.

role. je vous avoue bien sincèrement recompensés les généreux efforts de Cher Monsieur:

que j'ai ressenti quelques sensations tous ceux qui lont préparée et de Je regrette énormément de ne pou-

qu'il’ m'est assez difficile d'analyser. Monsieur le secrétaire tout particuliè-

|

voir faire partie de vos fêtes du Con-

Etait-ce la gêne, ou le plaisir? Je rement. ventuni, étant donné que malheureuse-

n'en sais trop rien. ment j'ai de la maladie grave dans

A la suite des discours éloquents Votre tout dévoué en N. S.

|

ma faniille depuis quelques jours. So-

que vous venez d'entendre, je suis Chs. BOURQUE, Ptre. vez assurés que ma pensée sera avec

-porté à croire que la gène y sera pour M. l’abbé Charles Bourque, profes-

|

vous les 2 et 3 juin.

quelque chose, mais surtout l'émotion

|

Seur, au Coliège Ste-Anne de la Poca- Je vous prierais de vouloir bien

qui étreint les coeurs en pareilles cir- tière est un des plus anciens élèves |m’excuser auprès du Révérend Frère

|'Théophane et lui dire tout le regret

Wolfe expira sur les plaines d’Abra-
ham.

 

   

        

   

  laudatifs, au retour, leurs Impres- ; À
sions. du Canada français. 8

LA LOI DE FAILLITE
—

 

 

 CREDIT-CANADA,
LIMITEEDans l'affaire .de l'actif. de FRAN-

ÇOIS BLAIS, de St-Martin, Beauce,
cédant autorisé.
Avis est par les présentes donné

que François Blais, ‘de St-Martin,

Beauce, a, le 81ème jour de mai 1923,

fait session autorisée au soussigné.
Avis est aussi donné que la premiè-

 

Veuillezme croire,

 

—ET— co Q
20ème PELERINAGE NATIONAL CANADIEN »

1 à He

Un dividende de 2%. soit au taux

de 8% par année, a été déclaré sur le+

stock privilégié du Crédit-Canada, li-
mitée. Ce dividende est pour le tri-|

mestre courant et est, payable le et a-

du Collège de Beauceville, près lé 15 juin 1923 aux actionnaires
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“ me

: les autresdirigées, sont mutuellement

constances, fait que, quoique nous

ressentions beaucoup, il nous est très |

difficile de l’exprimer.

De plus le manque d'habitude ai-

dant, vous né devez donc pas vous at-

tendre à une pièce d'élogquence de ma

part: d'ailleurs je n'ai pas été gâté
par le talent sur ce point, et mon pè-

Te.n’a jamais ambitionné de faire de

moi un orateur.
Cependant, j'essaierai de vou

dire jusqu'à quel point j'apprécie ces

réunions des anciens élèves qui reçu-
rent l'éducation et l'instruction dans
une même institution.

En effet, n’avons-nous pas raison

d’être joyeux lorsqu’après avoir été

amis en classe, d'avoir joué des tours

pendables, et même quelques fois, a-

voir fait mettre nos professeurs en

colère, n'avons-nous’ pas raison, dis-

je, d'être heureux de se révoir après
plusieurs années, de se raconter nos

petites canailleries d'élève, de cons-
tater les impressions diverses et sur-

tout de réaliser ensemble, après expé-

rience faite, que les professeurs a-

vaient raison quand ils nous recom-

mandaient telle ou telle chose?
N'est-ce pas pour nous tous un bon-

eur de revoir des anciens amis que

nous avions perdu de vue déjà de-

puis longtemps peut-étre?
Tous nous nous sommes connus é Toso

leves, plus on moins appliqués, cares-

sant des rêves d’avenir que souvent

la réalité a détruit en y substituant
les faits brutaux de la vie courante.

T. $. Rédempteur de Chaudière,

21 mai 1923.

Mons. L. P. Poulin,

Beauceville.

Mon cher Louis-Philippe:

J'ai bien reçu ton aimable invitation

pour les fêtes du conventum du coliège

de Beauceville. Je ferai mon gros

8 possible_pour m'y rendre, mals com-|lège de Granby.

me c’est un dimanche et qu‘l'est bien

difficile pour un curé seul de s’absen-

ter le-dimanche, je ne puis faire une

| promesse certaine.

Vous avez eu.une heureuse idee de}:

réunir en conventum à leur Alma Ma- —-———

ter les fils de la grande famille ‘ducol- ; ,

lège de Beauceville. Ce college a. un LA LOI[DE FAILLITE

passé glorieux et l'avenir. est rempH es

d'espérance, Voila pourquoi ses “an- CANADA, ns

ciens élèves seront fiers. de le revoir Provinée de Quétec, } ’

dans toute sa splendeur et de saluer
le cher Frére Directeur qui, A juste

titre, en est considéré comme le se-

cond fondateur. Plus gue tout autre

Je Tai vu A Toeuvre et connais son

mérite. Il occupe unrang distingué

dans la célèbre communauté des Ma-

ristes, ces éducateurs distingués qui.

ont droit à la reconnaissance de leurs}

anciens élèves.
Je. salue avec joie tous les anciens

ui sont ‘passés au“collège “de 1908 a

Tout àtoi,
J. SEVERE VILLENEUVE, Ptre.

Notre-Dame du’‘Rosaire

Les uns sont aujourd'hui prêtres,|, Ls Philippe Poulin,‘

religieux, notaires, avocats, indus- Beauceville. routière 1920 . ve oo... 1000.00 ,

triels, medégins, marchands, ouvriers.

|

Cher monsieur, ‘B—Un auto Gray-Dort, modèle 1919, Teeépars

que sais-je! J'admire votre persévérant travail |b.passagers .. .. .. .. .. ..$700,00 sée ,

Alors n’est-ce pas une grande joi@|-dans l’organisation de vos'fêtes. Je| I--Un coffre-fort Ahern, évalué ' demanderesse

qué de se rassembler entre les vieux

|

vous souhaite plein succès. Je suis|à - 3 . $350.00 vw !

murs qui fious ont connus enfants. | très honoré de l'invitation.que vous me F—Stock,de cont jerce ‘suivant l’in-

De plus j'estime que ces rassem-| faites d'assister à ces Hémonstrations ventaire .. .. . $532.58 Ledit ADELARD FOSTER.adour.

blements des anciens élèves d'une mê-
institution sont un excellent

moyen de travailler au rétablisse-

ment de la paix sociale quiaujour-

d'hui est passäblement compromise.
D enos fours il est un fait que cha-

cun peut constäter et doit déplorer:

Le monde est divisé en diverses ca-
tégories suivant la posifion ou la pro-
féssion des groupements et crée ainsi

ce que l'on est convenu d'appeler les

‘diverses classes de la société.
Ces classes, les unes dirigeantes,

en. conflit et ne se regardent que com-

“me. des. chiens de faillence?
‘Quelle est 1a cause première de ce

nialalse général?
Les uns prétendent que cet état de

choses est dû :à la différence d'état
“de fortüne, d'autres l’attribuent aux

divergences d'opinions politiques, d'au-

“tres enfin, l’attrébuent aux- divers de-

grés dfistructitn d'in chaciiti,
Pour moi, je stifs porté à croiré que

cetétat déplorable des relatighs so-
cidles est 49 au fait que ces‘fiverses
"classes ne se connaissent pas sutfl-

“ samment, au‘elles ne.sont pasassez

 

 

“de l'amitié pour lestnif. vite
à d'autre et leurfaire comprendre

‘qu’êlles’ doivent être: solidairs
“.<Ôr, dans mon humble 0

trois que ces ‘conventums,
: élèves de quelque classe dé la société
‘qu'ils appartiennent, se rassemblent;

 

  

“colnprennent et finis HED

  vertEF avait pes ‘de bonheur sans

860 ‘an milieu. dé cotté douce gaîté

sl‘vail ot vousdonne plein sucoès.

  

 

  
  

  

  

i donélève de ce (Collège.

sontunp grond pas‘vers la paix sôcla-

hinges sur 1aterre; Jo me crois done:
, justifiable’ d'amener ine Itgubre pen-

qui auront lieu A l'occasion de votre

conventum. Je me serais-rendu avec

plaisir à votre invitation si la chose

m'eut été possible. La date de vos

fêtes ne me permet pas d’y assister:

Soyez assuré que mon refus n'est pas

entaché de mauvaise vôlonté.
Acceptez mes meilféurs remercie-

ments et mes souhaits de succès.

Abbé PIBRRE POULIN, Ptre

M. l'abbé P. Poulin, curé de Nètre-

Dame du Rosaire est un ancien élève

du collège de Beauceville.

 

St-Boniface Manitoba

21 mai 1923.

M. L. P. Poulin,
Beauceville, Qué.

Mon cher ami:

J'ai-bien regu l'invitation que vous

avez bièn voulu m'adresser, invitation

à être présent aux fêtes du conventum.
Je vous en suis 'três reconnaissant.
Tant d’égards de votre part exigent

une réponse qui déjà se fait tardive.

C'est ue je rid sais encore si les cir-

dre à Beaucevillé pour cette date.

Pourtant je ne désespère pas encore

et je vous, écriral dansquelques joûrs
si jo pitls m’y _rendte. se

Veuillez accepter mes sincères re-
merciemen

Que le b
   

“Plot ‘bénissevotre tras

+ Bien & Vous en N. 8,
Ler, Ly, A. FORTIN, Ptre

M. l'abbé Alphonse Fortin est unàen-

THLBORANMME ak
= “Québec, . 2 sun 1928.

|. L. P. Poulin, ae | ‘

“Beauceville.
Je regrette. infiniment nepoi ot

être présent. Je suls avec vous.

prit et de oteur.
- Voeux de-succès,

  

 

    
“semble4e veux,patter Lal‘abagnte:

 

. qui règne.depuis quénous somthes. eh.

  

constañdes me petmettront-de me ren- |;

“|de Standon, parbisse -St-Luc, comtè|
Dorchester .. ..

{time à n’impürte queltemps, =

‘jtre examinés à mon bureau: :

que j'ai de ne pouvoir me rendre à

Beauceville pour vos fêtes.

Vous souhaitant’le succès désiré,

je demeure .
Votre tout dévoué,

J. L. BIGONNESSE

par C. D.

M. Bigonessé est un mëmbre de l’As-

sociation des Anciens Elèves du Col-
On sait que les An-

ciens élèves du Collège de Granby ont

tenu leur conventum au Collège de

Beauceville en juin 1921.

Monsieur le Président,

 

District de Beauce.
Dansl'affairede l'acti£.de J.-R::Cha-

bot, Ste-Justine, Co. Dorchestér;

dant autorisé.

AVIS est‘par les présentes donné
que sera vendu à mon “bureauà -“St

Joseph.‘de Beauce, le 21.‘juin 1923, à1
heure de l’'aprés-midi, savoir: ‘

A-—Les intérêts de J-R. Chabot dans
unepresse à foin au lac: Ulric, évalué;

.. - Co. . $i50,00
B—3 voitures de“promenade $75

C—1 trudk’ simple .

D-—1 Berlot d'hiver .. . $35.00

Em harnais d'ouvrage .. .. $26.00
—Jgauto McLaughlinpetit six, mo-

able 1920 & . $300.00

G—Un auto MoLanghlin;‘spécial six,

   

 

   

 

K—Outillage de ‘garage, c'est-à-dire
filières, drilles, torches à -gazoline,
jack vulganisateur, suivant -inventai-

re +. 42 40 +5 ..…. .. . $780.95

L--1 pompe et une think à gazoline

de 500 gallons .. .. .. . $360.00
M—Un appareil Delco No 110, 110

volts ayant 56 batteries, pouvant. é-

clairer tout un village .. . $2800.00
N—Un ‘emplacement situé das le

village de Ste-ustine, près de la cha-
pelle de Ste-Anne,d’un arpent de pro-

fondeur sur 65 pieds de large plus ou
moins, évalué & ,. . L. .. $850.00
O—La cotipe de bois de chauffage

sur les lots 10 et 14 du rang 10, Stan.
don... .. … . $150:00
P—Trois acresetdemi ‘de‘front; cô-

té sud, sur la profondeur du lot et fai-
sant partie du lot 881 des plans et U-

vre de renvoi dfficiels dif cadastre P
pour le canton de Standoit-susdit com-
té Dorchester et de la paroisse de St-
Luc, évalué & .. .. .. ,, .. $800.00
Q--La coupe de bois franc sur le 16t

no 861, rang 7 Standon, évalué
ve ee +. +». $2BD0O

R—Tous les droits et prétentisha du’
faili sur le lot no 942, rang 10, cahtôn

de Standon, parolgse dé St-Lué, tôupe
de bois franc évaluée à .. ... Sitio
8—Tous les dibits et prétentidhs di

failli sur 18 moitié Sud-èst du béno
28, désignés au’ cadastre officiel sur le
lot no 895 du cadastre pour le canton

  

 

er 50 ee as

1/inventaire sera visible à HON’
rest en nifiporte’sgliel temps.

Le stock paut être visible à Ste-Jue-

   Les certificats et titres peuv

Pour pits amples informations, s'a-
dresser au bureau dû Syndic soussi-
gn.
wo  PANCREDEBEAUDOLN,

(Subtle autorisé,

graphe 8 de l'articie 37 de la dite Lot,

| débiteur entre les ayant droit; n'ayant
‘égard qu’aux réclamations. dont J'aurai

‘Bureau:

cé-}

.. $20.go.
Prov.de Québec.

go qu'un DIVIDENDE de DÉUX pour

re assemblée des créanciers’ de l'actif
susdit sera tenue à mon Bureau le

18ème jour ide” juin 1923, à 2 heures
de l'après-midi.
Pour vous donner droit de voter à la

dite assemblée, il faut que la preuve
de votre créance soit produite entre
mes mains avant l'assemblée.
Soyez aussi notifié que si vous avez

une réclamationquelconque, vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains dans
les 30 jours, à compter du présent avis

parce que à compter de et après l’expi-
ration de la période fixée par le para-

je distribuerai le produit“de l’actif du

alôrs reçu avis,
WILFRID,MARCOTTE,

‘Syndic autorisé.

“St-Georges-Est,
Beaute, Qué.

-Daté à .S1-Georges,: Beauïce,:ce 31è-

| me jour “de mai 1928.

 

ABSENT

 

  
“Lie Dr J.-H. Desrocherssera ab

‘de sonbureau, depuis le i7-au 21

 

Dist. de Beaice. ;

Cour Supérieure

No.7172

Une action en séfaration de ‘biens
a été-instituée en céttè cause le 12ème

de mai 1923. ~

 

LORENZO -DUTIL,

 

St-Georgesde Séance,28 mai, 1928.

eeieee

am
Outillage complet. pour garage

comprenant un Delcé-Light avec ac-
cumulateur électrique chargeant “les

batteries, fait: marcher. drill électri-
que, compresseur, méule étiery, Grin-
der, tour & fer perfectionné, aussi

shafs, poulies, courroles nécessaires
pour ces machinès, accessoites d’'au-

tomobiles, réservôff à l'huile. Le tout
n'ayant servi-qu'if an A un Prix
‘exceptionnel, :

S'adresser à: +
FRA. cots PAUCHER-

stEphreffe Trine, Beaute.
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CREDIT.CANADA2
oo LdDIVIDENDE

AVIS est par {és préseñtes donné

 

cent, soit au taux de 8 pour cent par
“Jannée, sur le capital-actifns privilé-

giées acquitté de cette ‘institutioh a
été déclaré pour 1e trimestre courant,

payible le et après1a vendred!”Qu
ZtEME jour de JUIN pt ochaiif
actionnaires dont'les nom atront fi-
Æüré an régistre le 31:mai 1923.

Pat ordre. du Bureau,
LUC-‘ROCHEFORT,
ow Qéral
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sttdobsph duBoatioe.

 

Montééel 8 on, 928.
 

enregistrés le 31 mai 1923.

disent-ils autant? ~

1 son fils et M. Poirier à sa fille. A

pris à la résidence. de M. Poirier, puis.

l'hi ureux couple est parti en voyage |

ler, sur“notrte terrain.

lièrement pendant les premières man--/

ches alors que le résultat demeurait’

|1 A0 en faveur.de:notre équipe.

[pour ce district.
‘| riel

général. ‘

imi1=

Saint-Joseph
 

Les beaux jours se succèdent, c’est
le bel été qui passe. Déjà, on parle

de vacances, iles mois passentbien: vi-

te . . et nos écoliers et écolières en

—M. L:P. Poulin,de. Valley-Jonc- .

tion, était à St-Joseph, dimanche.
—Lundi, le 11 juin, M. Wilfrid CIi-

che, de Valley-Jonction. conduisait à
l'autel ‘Mlle Emelda Poirier. de St-Jo-f
seph: M. Cliche servait ‘de témoin à

l'issue de la messe, le déjetiner a été

AU MONTST-MICHEL, À LOURDES ET A ROME

ITINERAIRE Montréal, Liverpool, Londres, Rouen, Mont
St-Michel, St-Malo, Nantes, Tours, Les Châteaux de la Loire, Bordeaux,

"Lourdes. Toulouse, Carcassonne, Marseille, Nice, Mento, Monte-Carlo,
Vintimille, Gênes, Pise, Rome, Naples, Pompéi le Vésuve, Capri, Flo-
rence. Venise, Milan, Stresa, Montreux Lucerne, Strasbourg, Naney,
Reims, Paris, Montreal.

Départ-de:MONTREALet de QUEBEC

le7juillet

“‘par-le superbe nouveau paquebot “REGINA” (16,500 tonnes, .de la Cie
White Star). Retour le 8 septembre parle “DORIC” (identique au
Regina). .

- PRIX $885.
; Prograiite-itinéraire, adressé st

comprenant toutes les dépenses
demande anx organisateurs

LES-AGENCES DE VOYAGESJULES HONE

83, rue Saint-Jacques, Montréal.

  

 

      
de-inôces à Québec, Montréal et Otta-
 

wa.
—Notre équipe ‘locale a rencontré

l’équipe “St-Geotges”, dimanche der-

i Sur; La joute a
été des plus contestée, tout particu.

Aux

dernières manches, l’équipe “ St-Geor-

ges' a faibli sensiblement et les nôtres
ont enregistré leur viétoire par un ré-

sultat final-de 6 à 2.
—Dimanche prochain,‘mous rece:|,

vrons la visite de l’équipe ““Beauce-

ville”. Nous ‘invitons tous _Jes ama-
teurs dusport'à assisterà “cette ren:

contre qui. promet d’être la plus inté-
ressante’de la saison.

—A l'occasion. dé la joutede diman- :
che, nous avons eu le plaisir de saluer “

au milieu de nous, nombre de visiteurs:
‘des paroisses voisines, et tout parti-|
culièrement de -Beauceville et St-Geor-j-

ges et Valley‘Jonction. Nous remer-

cions, ‘Dos amis voisins de l’encourage-
ment:qu'il nous ont donné en assis-

tant en aussi grand nombre a cette
joûte.

—BEst décédée à Lewiston, Maine, le
28 mai dernier, Mme Adelaide Roy, ¢
pose. de feu Vital Giguère, autrefois

‘de St-Joseph. La défunte était âgée

; 93 ans et 7 mois. Son service et

ses funérailles ont-eu lleu à Lewiston:

Elle laisse pour pleurer sa perte 11 ên-
fants. Mme Giguère demeurait cliez

sa fille, Mme Alfred Tugreon, 4 Lewis-

ton, depuis son ‘départ de St-Joseph. I
—M. Alfred Cliche, d’East Brough-

ton, était à St-Joseph, dimanche, l'hô-
te de Mlle Lessard,
—M: J-Alph. Lapointe, de Lambton,

était: en promenade à St-Toseph, ;
‘mafiche.

    

‘ON DEMANDE
immédiatement un vendeur

Bon salaire. Maté-
gratuit: En représentant une

grosse compagnie bien en vue nos à-
gents ont tous les avantages voulue;
Pour savoir les conditions, écrivez al

PELHAM NURBERY CO.

Toronto, Ont.

 

600 acres.
Catalogue envoyésur demands,

BROUSSEAU & GROLEAU
. COMPTABLES LICENCE

SYNDIOS AUTORISES -
Gomptabilits de toutes sortes——Orgn-.

fiisation de compagnies ouautré,…—
Auditions munloipales—Fäillites ot
liquidation.

  
    

 

 

Thés, Liqueurs, Epiceries
Distributeur “du:fameux: thé

“BULL DOG”
NAZAIRE TURCOTTE & CIE
EPICIER EN GROS. QUEBEC.

memes ce cata,aanom mssscmtrt0 . wr -

Téléphones:: 5655-6849 ‘

|EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
survosvalises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

Clestla meilleureigarantie

de qualité‘que’vous pouver

avoir.

Nous invitons tous

marchands a venir visiter

‘notre nouvelle succursale 4

QUEBEC
52 Rue de la Couronne
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BLOC BALMORAL

338RueNotre Dame Ouest, Montréal,Can ‘flable

AVIS AUX INTERESSES-

 

La râfle des billets de loterie, ainsi
que le euchre qui devaient avoir leu:
4 St-Benjamin, le 17 juin, n’auront. len
- 16. premier juillet, à 7 hetffes du
soit,

Le titage des billets de loterieau:

seront ouvertes & 7heures. Plits- de
100 lots & gagner. Venez silFonte

(38D, LEVBSQUE, airs, 114,RYE ST-josuPn, So

 

‘ra leu après le stohre. Lesfortes |,

 

Par ordreAe comité d'organiention, i 

(Près de la rue McGilD
Tla

rr

- TERRES A VENDRE

 

Terre de 100 acres situde SUT :

route LEVIS-JACRMAN. Bonnes dé

tlases, cau dansla maison et dans los

bâtisses. Comprenant environ 1,00

torles de bôls de pulpe. Tout le ro

lant'hécessaire poür les travaux su

1a farms.
Cétte. terre est situés à 4 mile24

villageStores Un vrai

GAIN". Lo

reà: Vi ; %AY

Soom, Co. Beaute
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Les fetes du College de
- Beauceville

LETTRES,—MESSAGES ET DISCOURS

 

 

DU REVEREND FRERE[SCOURS À
D THEOPHANE

 

M. le Président,

MM. les Membres du Clergé,

Chers Anciens, ;

Mesdames et Messieurs.

Messieurs les membres dû Comité

d'organisution de ce Conventum me

font l'honneur de vous souhaiter la

bienvenue. mais je crois que c'est inu-

ule, car revenir à son Alma Mater,

p'est-v« par revenir chez soi où on est

toujours les bienvenus ? Depuls plus

d'un ar le devoué Secrétaire de votre

Comité entretenait avec chacun de

une correspondance destinée àvous
vesserrer les lens qui doivent vous

unir les uns aux autres et à vos mat-

tres d'autrefois, Et en ce moment

Messieurs, je suis heureux de consta-

ter avec quel enthousiasme vous avez

répondu à l'appel qui vous était fait.

Vous êtes venus nombreux, vous êtes

venus de loin redire votre attachement

à cette nuison qui abrita vos jeunes

années. Comment alors ne pas m'é-

crier | voyez les bienvenus. ? Et sl,

en c« moment, quelqu'un d'entre

vous éprouvait un sentiment de timl-

dité et de gêne, je vous dirai immé-

diatement que ce sentiment est dé-

placé eur vous êtes chez vous— De-

main en parcourafht les vastes salles

de ce C'uilège, les cours spacieuses, je

dirai même Jes petits coins, que de

souvenir- vont se presser dans votre

mémioir comme {ls vont vous faife

revivre les années de votre jeunesse,

vous rudeviendrez jeunes pour quel-

ques héures, Messieurs, comnie ce se-

ra bonu, comme cela vous fera du

bien. Muis ce n'est pas tout, en re-

nouvelint de vieilles amitiés, vous

vous retrouverez pour mieux vous

connai +. pour vous encourager et

pour vons aider-— Si les murs de ce

Collèg- pouvaient parler on les en-

rendrait lisputer pour savoir quels

sont les idus méritants: de ceux qui

ont abrit* les premiers élèves de ce

collège où des autres qui abritent les

écolières d'aujourd’hui.

A ceci, + répondrai par une compa-

raison, Lequel est’le plus méritant,

ou du colon intrépide qui & force d’é-

nergie «t (le persévérance s’est taillé

dans la torét un fler et beau domaine

vu de son héritier qui 30 ans plus tard

vient jouir du résultat des peines et

dex sherifices de l'infatigable ouvrier

dé la première heure ? M. le Curé

Lamber: «st bien pour notre .Collège

la cheville ouvrière du commencement

générations

aussi queties n'ont pas dû être les pei-

nes et les souffrances de toutes sortes

qu'il « «ndurées pour édifier cette

veuvre qui redira aux générations de

l'avenir ¢t de son grand coeur et son

inlassable dévouement & la grande

“ause de l'éducation chrétienne.

Oui, m-ssieurs les sacrifices que

font lez prêtres pour fonder une ins-

titution comme celle-ci ne sont peut-

être pa: de miême nature que ceux du

colon défricheur, mais en sont-ils

vour coli moins pénibles et’ moins
Muis ici à St-François, cha-

que paroissien a eu à coeur d'aider

itners,

leur venéré Pasteur qui était leur

guide, oui. Messieurs de St-François,

Sous avez tenu À apporter un con-

cours précieux À l'édification de ce

collège; de cela, je vous en félicite ot
Yous en remercie.—Je suis heureux ce

soir de saluer ici, le cher Frère Céles-

tius ler Directeur de ce Collège; l'im-
bulsion qu'il lui a donnée n dû être

forte «t vigoureuse puisque l'oeuvre
st allée en progressant; son coeur
est resté attaché profondément au sil-
lon qui a reçu ses sueurs, aussi n’a-t-
il pus hésité malgré l'effort des ans
di ont tris un peu de neige sur sa tête,
À venir nous apporter le précieux en-
touragement de sa présence; soyez
done félicité cher Frère Célestius d'a-
Yoir répondu à l'appel du Comité et
de montrer que vous aimez toujours
I Beauee où vous êtes si avanta-
Feusement connu et du clergé et du
bublic—-au cher Frère Jordanus
lême Directeur, retenu à Montréal
har des occupations qui, sans nul dou-
le, devaient être bien urgentes, je suisheureux d'envoyer un salut fraterneï
LUN salut amical de tous les anciens
de Bentceville—Après le Frère Jor-
danus, le Collège a eu pour Directeur
le cher frère Béatrix, homme éminent,
‘loué des plus belles qualités du coeur
et de l’esprit: 11 apportait icl l’expé-
Mlence puiste dans d'autres maisons
similaires qu'll avait Alrigées avec au-

de prudence que d'habilité, Bt ici
“essieurs ce sont 8 années qu'il a pas-
il; Années pendant lesquelles 11 a
" 8 . forces et sa santé, si bien, qua
- z and regret Il a dû allerlà-bas

58 natal retrouver des ‘forcesWUest encore’ tout disposé à user au
Service de vos enfants,
omer, valllant ouvrier, Messieurs,
de doux x souvenir ému’ et affectueux
Whigx qui sont ici ce sôir 6t je

de de pousser en l'hon-~~——
CHEMIN DE FER NATIONAL
——

  
>

Nove HORAIRE BN VIGUEURA MANCHE Lm 13 MAI, 1988
UF lus amples détails s'adresser

te malson que j'ai trouvée parfaitement

‘ce est trop solennelle pour ne pas en

 auxMotTes des billets,
| eee et Belt Tel. Rural

 

neur du ¥rére Béutrix un triple hour-
ra qui porté par les anges Jra là-bas
ay delà de l'Océan, frapper sinon les
oreilles au moins toucher le coeur de
ce cher absent et lui faire oublier
toutes lés peines qu'il a endurées à
Beauceville,

Enfin je suis arrivé à la tête de cet-

organisée et placée sur un bon pied,
j'ai hérité des travaux de mes prédé-
cesseurs et je n'ai eu qu'à marcher

dans les chemins battus aussi bien,

mon mérite. est-il modeste en face de

ces Religieux dont je viens d'évoquer

le souvenir. Vous, les actuels, vous

avez hérité des bons exemples de vos

devançiers et si vous aviez un repro-

che à leur adresser ce serait d'avoir

été des modèles bien difficiles à imi-

ter; mais que dis-je, remerciez-le plu-

tôt du magnifique patrimoine qu’ils

ont legué à votre Collège; unissez-

vous tous allez, la main dans la main,

jeunes et anciens pour augmenter en-

core ce patrimoine et le rendre de plus

en plus beau. Il me reste Messieurs,

un devoir à remplir, et la circonstan-

profiter.

bref.

D'abord, nous devons constater que

ce Collège u fait des progrès merveil-

leux; de 100 pieds qu'il avait il a ac-

tuellement, si on y comprend la cha-

pelle et la salle du gymnase plus del

403 pieds. 1£t ce progrès, Messieurs à

qui est-il dû. Oh ! je le dis immédia-

tement ce progrès nous vient du divin

Coeur qui trône sur cette maison,

d'ailleurs n'est-il pus la source de tout

bien ?

Les Frères Directeurs et les Pro-|

fesseurs se sont servi de la dévotion ;

au Sacré-Coeur comme d’un -mysté-|
rieux mot de passe pour arriver à vos

ames; que de fois en effet, nous l'avons

constaté, il suffisait de vous rappeler

la dévotion au divin Coeur de Jésus

pour vous faire accomplir votre de-

voir parfaitement car vous le faisiez

alors amour et quand on agit

pour ce motif, les sacrifices les plus

pénibles même ne sont plus que des

Jouissances. En vous rappelant le

Sucré-Coeur. Messieurs,  j'accomplis.

ainsi que je vous l'ai dit un devoir de

reconnaissance, mais comme nous

avons tout reçu gratuitement n’est-il

pas juste aussi de faire tous nos efforts

pour prouver hônneur et gloire au

Sacré-Coeur de Jésus—Ici au Collè-

ge, vous avez continuellement son ima-

ge sous les yeux elle orne toutes les

salles de cette maison et du frontispi-

ce de ce Collège elle étend ses mains

bénissantes sur toute cette belle vallée

de ln Chaudière. Permettez-moi,

Messieurs, de vous poser une question

et cela au nom de vos plus chers inté-

rêts : L’avez-vous dans vos familles,

cette image Lbénie, est-elle belle, est-

elle à la place d'honneur, bien en vue:

n'est-elle pas, au contraire, dans le pe-

tit salon qui ne s’ouvre qu'aux grandes

circonstances de l’année, releguée ain-

si loin. des yeux des enfants qui ainsi

ne voient jamais ce Coeur qui les a

tant aimés ? Voyons Messieurs, Je

vous le demande, votre enfant vous

nimerait-il davantage s’il ne vous vo-

yait qu’une fois ou deux dans l'année?

Done, si cette image bénie n’a pas

chez vous la place qu’elle doit y oc-

cuper j'ose vous demander de l'y ins-

taller sans delai; à votre retour, par-

lez-en soit à votre mère, soit à votre

épouse, soit à votre soeur et je ne dou-

te pas que toutes soient heureuses de

cette bonne pensée. Donner un foyer

au Sacré-Coeur Messieurs c'est lui

donner toute une génération sur la-

quelle il régnera.

Combien alors seront heureux et ho-

norés Messieurs les abbés qui sont de

notre Collège ou vos professeurs quand

Îls vous rendront visite dans vos de-

metres d'y voir à la place d'honneur

l'image bénie du divin Coeur.

Je me résume : A vous, chers An-

ciens, je dis : Soyez les bienvenus dans

ce Collège et soyez-y chez vous; à

vous Mesdames et Messieurs qui nous

faites l'honneur de votre présence je

dis : Donnez un foyer au Sacré-Coeur

pour .qu’il en soit le Roi et le Maître

et qu’il accomplise pour vos familles

In promesse qu'il a faite : Je béniral

la maison où l'image de mon Sacré-

Coeur sera exposée et honorée.

L'heure s’'avance, je serai

par

 

DISCOURS DE M. P-A, ANGERS
 

Je suis convaineu que vous accuell-

Jerez, avec enthousiasme, non pas à

cause de mes humbles paroles, mais à

cause de son objet, la santé que jal

l'honneur de présenter, la santé de

notre Alma Mater.

Collège de St-François, Collège St-

Louis de Gonzague, Collège de Beauce-

ville, Collège du Sacré-Coeur: ces dif-

férentes appellations, sous lesquelles

les uns ou les autres d'entre nous l’a-

vons connue, désignent à chaque an-

cien. élèves ce nom cher à tous, notre

Alma Mater.

Nn fait bon d'être ici. T1 est doux

à chacun de se retrouver dans la mai-

son où s’écoulèrent les plus belles an-

nées de sa jeunesse. Je vous prie de

m'excuser d’être au-dessous de la tA:

che qui m’incombe et dans l'impossi-

bilité de traditire les sentiments que

cette réunion exoite en nos coeurs.

Vous avez souvent entendu dire que

revoir son pays, c'est revoir sa jeunes-

a BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 14 JUIN 1923

prouvé en franchissant le seuil de ce
collège, aujourd'hui,

Bien des changements, bien des a-
méliorations ont été faits ici. Le col-
lège & doublé, il y & maintenant trois
cours de récréation. Pour plusieurs,
c'est du nouveau que la grande chapel-
le, la grande salle de gymnase, la ma-
gnitique dome et son luminaire jlumi-
naire, en grande vartie donné par nos
concitoyens de Beauceville, en sym-
pathie pourle directeur que vous con-
naissez, le révérend Frère Marie
Théophane. :

En dépit de toutes ces améliora-
tions à notre cher collège, nous nous

amis. En les revoyant ensemble, nous
revivons les jours d'autrefois, bien

que fout soit plus beau, plus grand,
que nous l’avons vu, dans notre temps.
Les institutions ont ceci d’avanta-

geux, sur notre vie à nous, les hu-

mains. La décrépitude nous touche
fatalement avec les ans. Les institu-

tions solides, au contraire, s’em-

bellissent avec les années Elles ac-

quièrent un poli, un perfectionnement,
à mesure que leurs années d'activité
s'amoncellent sur leur toit. Miroir
resplendissant où se reflètent les ri-

ches attributs d'une jeunesse toujours

renaissante. ‘

Cependant, n'est-il pas vrai, que la
bonté et la sollicitude que nous avons
rencontré ici autrefois ne peuvent ê-

tre plus grande ni plus cordiale.
Ce matin, à la chapelle, le chant de

nos vieux cantiques nous a rappelé

le souvenir de la ferveur enfantine,
la vraie ferveur, celle de nos prières.

Chez plusieurs, le souvenir faisait cou-

ler de douces larmes. C’est dans la

chapelle que Dieu, d’une main pater-

nelle, façonnait nos âmes, pour l’ave-

nir. La reconnaissance jaillissait du

coeur; chacun sentait que c’est de

l'autel qu'ont découlées les grâces qui

ont fait le bon et. le bien que nous,

n’avons pas rejeté.

Quel malheur que tous nos. anciens

maîtres ne soient tous ici, avec nous,

nous leur dirions ce que nous leur de-

vons. .

Mais. à vous chers Frères Maristes,

qui êtes ici, à vous, directeur actuel

du collège du Sacré-Coeur de Beauce-

ville, que vous avez rebaptisé, dans

l'effort de le faire plus beau et plus

grand, à vous cher Frère Marie-Théo-
phane, soldant cet effort par la ran-

çon de votre santé compromise, à

vous distingués collaborateurs, nous

sommes heureux de dire que nous re-

portons sur vous tous, l'affectueuse

vénération dont nous entourions vos

prédécesseurs.

Ce que vous mêmes, ce que vos gon-

frères, ce que les hommes distingués,

à la tête de votre communauté, avez
fait pour notre jeunesse à nous, ce

que vous faites pour la jeunesse d'au-

jourd’hui, ça ne se dit pas, mais cela
fait battre le coeur.
Et la seule pensée de votre dévoue-

ment est une nouvelle jouissance que

nous devons À la coupe toujours rem-

plie de votre inlassable dévouement.

Je. veux que mes paroles vénégent

ce grand nombre de fréres qui ont

donné ici le meilleur de leur vie: je

ne saurais les nommer tous. “Les

noms d’un grand nombre de ces pro-

fesseurs qui se sont déjà succédé ici,

sont oubliés, les noms de beaucoup
d'entr’eux n’ont été connus que du pe-
tit nombre, en dehors de cette -en-

ceinte.
Chez un grand nombre, de nos pro-

fesseurs, le dévouement, le renonce-

ment. l'efficacité ont atteint l'héroïs-

me.
Plusieurs parmi eux auraient eu rai-

son d'attendre, dans le monde, les hon-

neurs, les succès, les récompenses de

l'action, du talent, de l'application,

que leur énergie leur auraient méri-

tés. Ils ont renoncé à tout, pour de-

venir professeurs de jeunes gens.

Les guerres durent un an, deux Ans,

ou quatre ans, une bataille ça dure un

jour; le professeur, lui est en classe,

tous les jours, toute sa vie il est é-

ducateur. A Paris, à Londres, à

Washington, à Rome, on a élevé le

tombeau du soldat inconnu. Vous l'a-

vez pensé et je suis humilié de cher-

cher en vain 1e tombeau du professeur

inconnu, le tombeau du professeur i-

gnoré. , Nous lui devons ce que nous

sommes. nous lui devons ce que seront

nos enfants. A lui notre admiration,

à lui notre justice, à lui notre recon-

naissance. ’

Et puisqu’il ne faut pas compter

réaliser tous les beaux projets, don-

nons une forme tangible, donnons une

forme matérielle, au tombeau du pro-

fesseur ignoré, qui existe dans nos es-

prits et dont nous devons graver li

mage dans nos coeurs.

Permettez-moi de vous soumettre

que chacun de vous laisse dans l’en-

veloppe que nous aurons à remplir

tantôt, une obole aussi rondelette que

possible. Que la somme de ces obo-

les forme la matérialisation de la

tombe au professeur inconnu par une

bourse dont les revenus serviront à

l'instruction d'enfants pauvres.

Pourquoi notre association d'an-

ciens élèves, ne prendrait-elle pas

comme base, la fondation d’une bour-

se dont les revenus serviraient à

maintenir ici des enfants, des jeunes

gens, qui, autrement n’y pourraient

parvenir. Ce serait notre manière à

nous d'élever le tombeau du profes-

seur inconnu.

Cette bourse redirait que nous a-

vons compris ce que c’est que l'Alma

Mater. J'ai toujours admiré cette ex-

pression d'Alma Mater,—bienfaisante
mère, elle désigne si bien la relation

entre l'institution d'enseignement, où

nous sommes aujourd'hui,et l'élève.
Alma Mater, cela évoque le souvenir

des dévouements constants des mat

tres, du développement progressif des

connaissances, dans nos jeunes cer-

veaux; fls évoquent la bienveillence ss. Le mot est vrai à la lettre, sppit-

qué au collège. Chacun de nous l'a &-

et la justice que mettaient nos protes-

seurs dans là tâche qu'ils se sont im-

sentons-tous en lieux connus, en lieux [

 

posée d'être les guides de la jeunesse.
Et si cette expression d’Alma Mater,

bienfaisante mère, n'existait pas, dé-

jh, il faudrait l’Inventer pour désigner
le collège du Sacré-Coeur de Beauce-
ville, Ce collège né de la pensée pré-

voyante, soutenu par le zèle et l’é-

nergie de notre dévoué curé actuel, le
Révérend Monsieur L--Z. Lambert, a

été payé en très grande partie, à son

début, par les souscriptions des pa-
roissiens de St-François, Je ne puis
laisser passer l'occasion sans remdre
hommage à ces braves rultivateurs,
qui, eux-mêmes, n'ayant, pour la plu-

part, pas eu l'avantage d'apprendre à
lire ni h écrire, souscrivaient l’un cent
piastres, d'autres deux cents piastres,
d'autres plus, d’autres moins; mais
tous généreusement suivant leurs

moyens, sur la parole bénie et con-:
vaincante de leur dévoué pasteur, M.
le curé Lambert,

Notre collège a été enfin augmenté
du double, grâce aux démarches é-

clairées, tellement convaincues, qu'el-

les ne pouvaient subir de refus, que

fit calmement, mais sûrement, uotre

distingué directeur, dé Rév. Frère Ma-
rie-Théophane.

Monsieur le député de Beauce, Mon-'

sieur le député de -Frontenac enten-
dront. j'en suis sûr, d'une oreille sa-

tisfuite, que le gouvernement de la

province de Québec a saisi facilement

l’octasion qui lui tait fournie de con-

sentir un octroi initial de dix mille
piastres, et de mille piastres ensuite,
tous les ans .

Depuis son origine, notre collège a

été dirigé par les Frères Maristes.
Et souffrez, chers Frères absents ou
présents, qui êtes venus ici, donner

votre dévouement à l'éducation et à

l'instruction dés élèves, soulfrez, mal-

gré votre humilité, qu'on vous dise ;

toute la reconnaissance qui vous est!

dur, pour votre travail énergique de!

toutes les heures. Le bien que vous avez fait est immense, les résultats

en sont merveilleux, |

Votre ambition veut former des jeu-:

nes gens capables de bien remplir Ja|

carrière que chacun -d’eux aura em!

brassée, soit-elle humble, soit-elle:
brillante. !

Je puis, il me semble, sans que l’on !

me taxe de manque de modestie, pu-!

blier aujourd'hui bien hautement, que!

vos élèves du collège du Sacré-Coeur |

de lLeauceville, reanplisseut bien leur,

carrière respective. Des succès chez!

tenac.

Ce serait être bien aveugle que de

ne pas trouver dans chaque village.

dans chaque paroisse de notre région,

d'anciens élèves du collège de Beauce-
ville, qui font bien ce qu’ils doivent

faire, dans leurs attributions respec-
tives. ll y en à un peu partout dans;

la Province, et aux Etats-Unis, et pas

des moindres. |

Depuis que nous avons quitté les|

bancs de ce collège, nous avons fait

des amitiés nouvelles, et si apprécia-

bles soient-elles, avec les citoyens que

les circonstances et les goûts nous!

font rencontrer, elles ne font pas ou-

blier les amitiés de collège, celles-ci,

sont comme les amitiés fraternelles,

comme es amitiés du foyer, et en gar-

dent e réjouissant souvenir.

C’est donc avec joie, avec vénéra-

tion, qu’à nos années de collège, qu'à

nos professeurs, qu'à notre jeunesse,

en un mot. qu'à notre Alma Mater, je

vous prie de lever vos verres.

— ——

RESUME DU :DISCOURS DE M.

ED. FORTIN.

 

M. Fortin débute tout d'abord en

regrettant de ne pas avoir fait ses é-

tudes au collège de Beauceville, mais
11 rend hommage aux institutions où

il a passé les meilleures années de

sa vie. IH rappelle un incident de la

vie du Révérend Frère Théogone, à

Beauceville, et, tout naturellement, en
vient à parler du cher Frère Marie-

Théophane.

L'orateur continue alors le discours
de bienvenue prononcé par le Frère

Directeur, la veille au soir. “Le cher

Frère Théophane, dit-il, vous a bien
décrit, hier soir. ce au’avaient fait

ses prédécesseurs, mais son oeuvre,

à lui, il n’en a pas fait mention. Lhis-

sez-moi vous en dire toute la valeur.”
M. Fortin parle alors des travaux

exécutés par le cher Frère Directeur
depuis son séjour à Beauceville: le

Collège agrandi du double, meublé, ré-

paré; une vaste et belle chapelle; une
immense salle de gymnase; la cons-
truction de trois cours de récréation,

spacieuses et bordées d'arbres; l’é-
tablissement d'un nouveau système

de chauffage; la construction d’éta-

bles et de dépendances; une grande
cuisingtannexe; |Tétablissement de

deux fermes; la- superbe Hlumina-
tion de la statue du Sacré-Coeur; la
eréation dès cours préparatoires à
l'Ecole technique, ste. Et, le tout, a-

près avoir payé la dette qu'il trouva,
lors de son arrivée, est remis entre
les mains de son successeur, dans

quelques semaines, sans un centin de
dettes. et en pleine voie de prospérité,

Il est vrai que le Sacré-Coaur doit
compter pour le grand artisan de cet-
te oeuvre splendide et qu’à lut doivent
aller la reconnaissance et l'honneur,
mais l'instrument de son bras divin
n’en est pas moins celui gil, par son
talent et son énergie, & su remplir son
rôle d'une façon si éclatante.
Aussi, le cher Frère a-t-ll besoin. de

repos, sa santé chancelante le de-
mande, l'exige. Nous espérons que
ses siipbérieurs lui permettront d'aîler
se réposer aun pays de France, se re- 
tremper aux endfoits où, jeune Frêre,

"don,

 
 

il a trouvé le secret de la lutte et de

la vertu.
M. Fortin termine, ensuite, en es-

quissant à larges traits les devoirs de
l'Association et en secondant l'idée

émise par le président, M: le notaire
Angers, de la fondation d'une- bourse.

pour l'instruction des enfants pau

vres. M souhaite longue vie à l’Asso-
ciation, car son oeuvre sera grande

et belle.

DISCOURS DE M. HENRI RENAULT

M. le Président, .

Messieurs du Clergé, ‘

Messieurs. x

Je suis chargé de proposer la santé

des l‘rères Maristes. Je dois vous dire

que cette décision n'a pas été prise à

une réunion plénière du comité, il

avalt été décidé lors d’une assemblée

à cette fin qu'un ancien élève doué du
talent oratoire proposerait cette san-

té. Je connais cet angien qui n’a pu

accepter cette charge ct jo vous assu-
re qu'il aurait été digne de & situa-

tion.

J'ai cependant accepté avec plaisir

de: proposer cette santé me disant que

mes auditeurs saurait me pardonner

mon audace et comprendraient que

les mots qui me feront défaut pour

tower l’oouvre des Maristes seront

remplacés par les voeux sincères que

(mon coeur peut ressentir en cette oc-

casion.

Quoique n'avant passé que quelque

tenips de ma vie d’écoller dans ce col-

lège de Beauceville, j'en ai gardé un

souvenir profond et je suis resté at-

tiché à cete institution qui a été mon

premier Alma Mater,

Les Frères Maristes ont certaine-

ment un don particulfer qui doit leur

avoir été communiqué par leur Véné-

Fondateur, Benoit Champugnat,

qui fail garder à ceux qui ont

vécu avec eux, dans leur communau-
té, un bon et doux souvenir qu’on

pourrait dire inneffaçable.

Nous en avons un exemple sous nos
yeux aujourd’hui même, Messieurs.

C'est un jour de ralliement des an-

ciens du collège de Beauceville et vous

pouvez constater quel succès obtien-

nent en ce jour, ces bons Frères Ma-

ristes. Monsieur le Secrétaire de l'As-

sociation, pourrait vous dire comme

il lui & été comparativement facile de

ré

vos élèves, il y en à eu dans les collè-) faire le recrutement pour la circons- | Mercier avait
ges classiques, daus les collèges de” tance, les correspondances témoignent |ces mots et nous en avons la preuve|

hautes études, dans le clergé. dANS|gussi avec quelle joie on s'est em-ilci même à Beaucevillu,
les écoles techniques, dans les profes-! pressé d'accepter l'invitation de venir | te ville connut une ère nouvelle dès!
sions libérales, dans le commerce et| passer quelques heures. dans notre que les Frères Maristés y sont arrivés n

dans l’industrie, et pour ne citer qu'tN | \ima Mater avec quelques uns des! et avec les années, cn college qui est |

exemple, prenons le dans Iu politigne.! yiresseurs du temps, et quel regret; noire Alma Mater, à grandi en sul- |
Monsieur Baillargeon, député de Fron-) ça été pour ceux qui n'ont pu repondre | vant les marches du progres et en dé-

à l'invitation.

pour but principal de fonder une As-

sociation: des Anciens Elèves et aussi

le hut de témoigner aux Frères Ma-

ristes un peu de reconnaissance, de

conserver l’amitié qui existe et doit

exister entre nous et nos anciens pro-

fesseurs.

11 me semble que tous ceux qui ont

à coeur les plus grands intérêts de no-

tre Alma Mater doivent se réjouir en

un jour semblable, en union avec les

dévoués Frères.

Je vais maintenant vous donner

quelques faits historiques sur la Con-

grégation des Frères Maristes, qui

vous feront voir les rapides progrès

cet ordre, progrès qui semblent

avoir été guidés par une main supé-

rieure, dès la fondation.

La Société des Frères Maristes a été

fondée on janvier, 1817, pâr le Véné-

rable Marcellin Joseph Benoit Cham-

pagnat. C'est À l’issu de la Révolution

Française que ce vicaire d'une cam-

pagne de France a constaté la néces-

sité de fonder une Société qui s’oc-

cuperait de l'enseignement chrétien

des enfants.

La Révolution avait saccagé les é-

glises et les communautésreligieuses,

les enfants n'avaient plus d’écoles où

aller puiser l'enseignement nécessaire

à la vie.

Un humble ouvrier d’un coin de ter-

re ignoré jeta alors une semence qui

aujourd'hui nous fait voir ce grand

arbre aux branches majestueuses

ayant subi toutes sortes de tempêtes,

y ayant résisté et étant plus que ja-

mais en mesure de braver tout ce qui

pourrait le menacer.

A sa mort ce prêtre dont les débuts

avaient été très humbles, laissait der-

rière lui une oeuvre A jamais assurée,

sa Congrégation se composant alors

de 300 Frères et 48 établissements.

La Société des Frères Maristes s’est

ensuite développée très rapidement,

on a vu grandir le nombre de ses

membres aussi bien que celui de ses

institutions et non content de faire du

bien en France, les directeurs du

temps ont jugé nécessaire d'avoir des
établissements dans toutes les parties
du monde.

Tl y a aujourd’hui 6,500 Frères dis-

persés dans les pays suivants, en

France, FEspagne, Italle, Iles Britan-

niques, Danemark, Etats-Unis, Colom-
bie. au nord de l’Afrique. en Algérie,

Turquie, Arabie dans les Iles du Pa-
cifique, en Australie, Nouvelle-Calé-

donie, Nonvelle-Zélande et au Canada.
C'est cete politique qui a permis au

pays de recevoir dans ces murs le dé-

tachement composé de 5 Frères qui

en 1885 vint jeter les bases d’un édi-
fico intellectuel qui fait que les Cana-
diens peuvent compter parmi leurs

apotres de l'éducation, les Petits Frè-
res de Marle, et nous en sommes fiers.

Le Canada et surtout la province- de
Québec ont pris en 1885 une Police
d'Assurance de Protection sur l'ave-

nir de la Jeunesse. ;

Les têtes dirigeantes d'alors com-
prenaient que la grandeur d’une na-
tion ne dépend pas précisément des

progrès de la littérature, du dévelop-

pement des sciences, ou de la prose
périté dif commerce; toutes ces cho

ses sont bonnes en ells.mémes ot con-

de

 

 

tribuent sans doute à sa grandeur;

muis à tout cela il faut joindre la fi-

délité aux préceptes et aux principes

de la vraie civilisation chrétienne sans

laquelle nulle nation ne saurait être

vraiment grande.

Notre Nation sera grande parce que

l'instruction donnée aux enfants par

nos communautés religieuses est une

base solide qui nous assure l'avenir.

Je disais donc que les Frères Ma-

ristes étaient au Canada. C'est Mon-

sieur le Curé St Georges, qui avait la

cure d'Iberville dans le temps, qui fut

l’heureux intermédiaire et qui aida

beaucoup aux Frères Maristes dès leur

début au Canada.

En 1880 les Maristes fondèrent l'é-
cole de St-Pierre de Montréal mais la

même année un évènement très im-

portant devait se passer dans cette

Congrégation. C'est cette année qu'un

Canadien Français, animé des plus

belles dispositions, prêt à tout sacri-

lice, se sentant appelé vers la vie re-

ligieuse, et qui devalt faire un sujet

dont l'ordre des Frères Maristes serait

flar, prononga ses preriiers voeux. En

signe d'honneur, vu que c'était le pre-
mier Canadien Français À entrer dans

la Congrégation, on lui donna comme

nom religieux, celui du supérieur gé-
néral de l'époque, j'ai nommé, le ré-

vérend Frère Marie Théophane.

Cinq ans plus tard,en 1891, un au-

tre évènement qui est cher aux Ca-

nadiens Français et qui, j'en ai”’la

preuve, a été très cher aux Révérends

Frères Maristes, fut la visite du Pre-

mier Ministre de la Province de Qué-

bec, l’Honorable Honoré Mercier, à la
Maison Mère des Frères à St-Genis

Laval. C’est le dimanche 10 mal 1891

que l'Honorable Mercier se rendit à:

cet endroit, pour témoigner aux Frères

Maristes la gratitude des citoyens de

5
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Messieurs du clergé,

Révérends frères,

Messieurs et chers confrères

Je ne veux jus être long et je suis

certuin de ne pus être éloquent, En

effet, devant les orateurs distingués

qui nous prodizuent depuis quelques

instants les trésors de leur éloquence

après la belle allocution sur l'Educa-
tion qui nous a été faite au cours de

la messe solennelle de ce matin par

notre distingué confrère, M. l'abbé

Jean Duval, je serais hien audacieux

de prétendre vous intéresser avec le

décousu de mes phrases et l'inexpé-

rience de mes vingt cinq ans.

Méanmoins, c’est avec une certaine

confiance que je me présente devant

cet auditoire, car, le sujet qui nmi’est

échu, porte en lui-même, il me sem-

ble, snn éloquence toute faite et n'aura

pas besoin d'être illustré par l’intel-

ligence, pour rayonner dans les vô-
tres.

J'ai d'ailleurs ja conviction que les

orateurs moins distingués qui nous

ont fait l'honneur d'accepter la char-

ge fe répondre À cette santé, ne sau-

ront manquer de jeter une vive lue

mière sur ce sujet si grand que l'on

appelle l'éducation, De sorte que mon

rôle se résume à vous donner un es-

sui superficiel pour fairé€ preuve au
moins de bonne volonté. -

Bn théovrie, nul n'ignore que le suc-

cès d'une oeuvre dépend d'un bon

point de départ; qu'il serait vain et

ridicule d'édifler une grande oeuvre

sur des bases incertaines. L'éducation,

chers confrères, n'est-elle pas ce point

important, cette base solide sur la-

quelle doit reposer nos carrières res-

pectives”? ne saurait-i] pas aussi vain

et ridicule d'édiflier une carrière sans

cette buse d’une importance première la Province de Québec et les remer-

cier d’être venus duns notre pays:

rendre le service que nous sommes en

mesure d'apprécier aujourd'hui. Al

cette occasion l'Honorable M. Mercier’

prononça un magnifique discours dont -

le passage suivant m'a beaucoup,

frappé “Quand nous voyons des.

communautés d'hommes qui représen-!

tent si ‘bien l'histoire de notre pays et;

en perpétuent pieusement les prinei-

pes et les enseignements, nous nous!

disons’ : Enrichir ces communautés:

dthommes, c'est enrichir le Pays". |

En effet, Messieurs, l'honorable|

raison quand i disait

Notre peti-|

C'est avec or-'

gueil que nous disons uujourd'hui aux,

étrangers qui visitent notre ville

“Voici notre Collège, dirigé par les
Trères Maristes.” : i

Oui, c’est bien enrichir un pays que|

de doter ses villes et villages d’édifices |

aussi imposants, mais c'est surtout!

l'enrichir que d’implanter parmi nous!

un groupe d'hommes aussi choisis et:

respectables que soni les Frères Ma-!

ristes.

La Province des Maristes au Canada

a donné naissance à celle des Etats- |

Unis qui compte aujourd'hui autant:

de membres que la Provigce Cana-:

dienne. Au Canada il y a environ 450

Frères, 35 établissements dont une

i
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: maison Provinciale A Iberville, un no-|

viclat A St-Hyacinthe et 2 juvénats, à!

Lévis et Iberville.

Les Fréreg Maristes fétent cette an-

née le trentième anniversaire de leur|

entrée dans lu Beauce car il y a déjà
trente ans, à In demande du Vénéra-!

ble Curé de St-François, ces hom-|
mes vaillants sont venus s'implanter

ic} 4 Beauceville. C'était en 1893, le

Révérend Frère Célestius, ici présent.

avait été chargé de se rendre 2 St-|

François comme supérieur du nouveau

Collège.

Ce n’était pas alors une construe-

tion comme vous Ja voyez aujourd’hui, ;

il y avait de l’espace pour environ 50

pensionnaires, il n’y avait qu’une cour

de récréation, les classes n'étaient pas

aussi spacieuses et bien éclairées com-

me elles le sont nujourd’hui. Enfin la

comparaison des deux constructions

montre le contraste qu'on appelle

“Progrès”.

Oui, je ne suls pas du tout surpris

de constater les rapides progrès de

l'ordre des Maristes quand je regarde

en arrière et remarque comment en si

peu d'années il y à eu de si grands

changements, des changements si fa-

vorables au collège de Reauceville.

Les Maristes, Messieurs, ne se sont

pas contentés d'être des apôtres dé-

voués A l'enseignement des enfants, je

dois dire à la gloire de cette Société

qu’il y à eu dans leurs rangs un grand

nombre de héros. Vous n'êtes pas

sans savoir que lors de la Grande

guerre qui a ravagé l’Burope de 1914

À 1918, 85 Frères Maristes ont trouvé

la mort sur le champ d'honheur. Nous
pouvons donc dire avec cet Embassa-

deur Français de Constantinople ;

“Leg frères Maristes se sont distin-
gués sur les champs de bataille com-

me il le font dans l’enseignement, il ne

leur manque plus aucune gloire”.

Aucune gloire ne leur manque en

effet, pas même celle des Saints, car

au catalogue de ceux que I"Hglise re-
serve pour les honneurs de la Béatifi-

cation, on voit les noms du Vénéré

Fondateur et de son successeur im-

médiat ainsi que de neuf autres frè-
res qui ont versé leur satig pour la foi
dans des pays infldèles,

Saluons tous ces héros, tous ces

Saints, ces instituteurs qui se dépèn-
sent sas ostentation à l'instruotion
chrétiennedes enfants.au prix de sn-
erifices que nous pouvons difflollement

soupgoñiner et faisons des voeux pour

que l’ordre des Maristes continue al
gnemerit son oeuvre dans le sentier

Le tracé par son Vénéré Fondateur.

| l'éducation.

, L'éducation a plusieurs étapes; les

prem'ères sont communes à tous. les
autres ne sont le partage que du plus

petit nombre. L'éducation fait son

oeuvre chez l'enfant d'abord et c'est

au foyer, dans la famille, chez les pa-

(rents qu’elle trouve ses premiers édu-

cateurs. Leurs leçons ne s'oublient ja.
mais et sont d'une grande puissance
éducationnelle.

Vient ensuite l'Ecole primaire ou la
petile école, comme on l'appelle sou-
vent. Nous voyons lel nos gouver-
nements et nos commission scolaire
surveiller avec un soin jaloux, l'orga-
nisation et la composition de notre
système scolaire primaire.

Puisqu'il est vraie de dire, comme
ons l'avons admis tout à l'heure, que
a base de l'Education réside dans les
premières unnées de la fréquentution
scoldire, n'avons-nous pas raison d'in-

|passant même les espérunces des ci- i sister en ce’ moment pour la garantie

Le Conventum actuel, Messieurs, n | toyens de la localité. future du succès des études commer-
ciales et classiques, sur la valeur que

| l’on doit donner à nos écoles primaires.
M me fait plaisir d'ajouter, en me

basant sur le témoignage de nos ex-
perts en matière éducationnelle que
Voeuvre du gouvernement provinelald
et de nos municipalités scolaires dans
cette province se poursuit vers une
marche ascendante, vers le progrès et
la rélisation de toutes les espérances
que nous caressons.

"Pt nous voilà arrivés chers confrè-
res mUX carrières commerciales et
clussiques qui appellent notre jeunes-
se à l'époque des crises les plus déci-
sives, à cetle période d'où l'avenir dé-
pend. C'est à cette époque, chers
confrères, que nous avons fait notre
entrée au Collège de Beauceville.
C'est À cette époque et souvent depuis

; lors, que nous avons compris que l'R-
ducation est lu première raison d’être
de ce coliège, de notre Alma Mater.

Depuis bientôt trente années que
daté In fondation du Collège de Beau-
ceville, que de générations n'ont-elles
pas trouvé dans ses murs une éduca-

{tion chrétienne et les principes d'une
science solide et blen enseignée. De-
puis bientôt trente années que date la
fondation du Collège do Beauceville,
que de générations n’ont-elles pas
trouvé dans ses murs, des éducateurs
qui ont su nous persuader que notre
premier devoir est d'apprendre, non
pas tant les sciences accessoires qui
mènent à la fortune et à l'honneur,
mitis la science fondamentale qui con-
duit la vie individuelle et sociale. Des
éducateurs qui s'intéressent À leur mis-
sion ct qui en désirent le succès. Enfin
des éducateurs qui non seulement ont
souci de la réputation de leur Collège,
mais quisuivent l’élève même après sa
sortie du Collège et qui ne ‘cessent
point d'être pour lui des éducateurs
toujours.

A toute heure, l'ancien retrouve en
eux, des aides actifs et dévoués, des
conseillers éclairés et lorsqu'il le faut
des consolateurs et des appuis. A ces
heures cependant, ils ont changé la
manière. Leur autorité s'auréole de
bonté mais cette douceur même est
forte et leurs conseils ont ainsi plus
de puissance éducationnelle.
À l'exemple, chers confrères, des

éducateurs qui ont fait la grandeur
de notre Alma Mater, du beau Collè-
ge de Beauceville qui nous accueille
aujourd’hul, apportons notre concours
aux oeuvres de l'Education: consa-
crons dans la mesure du possible, de
nos loisirs, de notre savoir et'‘même
de notre fortune pour que l’Education
poursuive son oeuvre si nécessaire à

la Société. '
Il le faut si nous voulons redresser

la sclence fausséepar nos ennemis;
il le faut, pour appuyer notre fol sut
le prestige du savoir le plus élevé, II
1e faut pour donner a nos Collèges des
professeurs instruits et chrétiens tout
à la fois; il le faut pour prêcher la
bonne parole; il le faut pour donner
À la société le pain de l'inteligence
qui fait grandir les races on élevant
le niveatt morale des populations, en
les instruisant, en les groupant autour
d'un même drapeau qu'elle appren-

suite À la page 4



 

 
 

DÉTRESSE APRÈS
LESREPAS,

Elle souffrit jusqu'au jour ou elle
fit l'essai des “Fruit-a-tives”
Pourquoi “‘Fruit-a-tives” remet-il

Jes gens sur pied après qu'ils ont
souffert pendant des nynées.

Tout simplement parce que “Fruit-ve
tives” est entièrement différent de
Lous les autres médiraments du monde,
11 est tiré du jus des fruits et de to-
niques par un procédé secret connu
seulement de la compagnie des Fruit-
u-tives, Madame Arthur Boucher,
805 rue Cartier, de Montréal,
souffrit pendant des annig de
dyspepsie, de douleurs après lesrepas,
de gaz et de maux de tête. Elle vit
des médecins qui ne purent lui pro-
curer aucun soulagement. Elle dé-
clare: “Une umie me consvila de
prendre des “Fruit-a-tives”. J'en pris,
maintenant je suis vien portante, forte
et vigoureuse.”

50e la boîte, 6 pour 82.50, boîte
d'essai 25e, Chez tous les marchands
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa,
Ont. et Ogdensburg, N. Y."

 -

LA SITUATION
EUROPEENNE

 

Un des écrivains les plus clairvoyants
de l'heure actuelle dit qu’elle est

chargée d’incertitude.

(Service de la Rente, fait par Versait-

les-Vidricaire-Boulais, Limitée)

Un écrivain politique français, qui

a montré depuis 20 ans la clairvoyan-

ce la plus aigüe, et qui a prédit long-

temps à l'avance la guerre et tous les

événements qui sont venus depuis,

LES CONSEQUENCES
- DE LA VICTOIRE

——

C’est la France, en définitive, qui
paierait les dommages de guerre.

(Service de la Rente, fait par Versail-

les-Vidricaire-Roulais, Limitée)

Un collaborateur du Paris-Midi qui

signe “Un diplomate” unalyse “le

meilleur article qui ait té écrit sur les

dernières propositions allemandes”,

article dû à un Américain, M. Frank

Simonds. .

L'Allemagne, fait remarquer cet À-

méricain, n'offre plus que 39 milliards

de marks-or, sur lesquels (arrange-

ments de Spa) la France n’en touche-

rait que 16, tandis que sa dette à l'é-

gard de l'Amérique et de l'Angleterre

en atteint 25, Elle aurait donc à s’en-

detter pour 35 milllards de marks-or

(30 milHards représentent à peine le

voût dé ses constructions).

La conséquence de la victoire serait

par suite qu'un pays vainqueur, mais

éprouvé, de 40 millions d'habitants,

auraît à supporter, du fait de la guer-

re, une dette supérieure à celle d’un

pays vaineu de 60 millions d'habitants

qui, non content d'avoir conservé tou-

tes ses usines, « pu, depuis la guer-

Te, en construire de nouvelles.

Faut-i] espérer que ce raisonne-

ment convainera l'Amérique? se de-

mande le collaborajeur de Paris-Midi.

edie

 

 

HONORE POULIN
HUISSIER &

AGENT D'ASSURANCES

ST-MARTIN, Beauce, Qué. ,

Encanteur licencié pour le dis- Léon Daudet. co-directeur de FAC-
tion française de Paris, écrivait le 174

maî dernier dans ce journal: |

“Quand un collegne. it la Chambre. |

me demande: Pourquoi pensez-vofs |

qu'il n'y aura pus d'élections généra-:

les en mai 1924? Je réponds: Parce:

que la situation générale de l’Europe

est incertaine: parce quo. déjà tendue;

à l'extrême, elle peut se rompre, sur,

up point, d'un jour à l'autre: d'un.

jour à l'autre; parce que, en une telle ;

occurrence, l'agitation électorale se-j
rait d’abord un crime contre la na-!

tion, ensuite une impossibilité.”

La “rupture” de la situation curo-

péenne, c'est nn autre nom pour qua-!

liffer la guerre. ;

À supposer que les chances de guer- |

ré soient seulement dans la propor;

tion de une contre trois, n'est-ce pas

Assez pour commander aux petits é

pargnants canadien-irancais de ne pas

placer leur argent en Europe.

À la suite du dernier conflit, des E-
lats représentant plus de la moîtié de

Ja population curopéennc ont répudié

leurs dettes de guerre: gue pense-t-on

qu'il udviendrait A la suite d'un

deuxième?

VOYAGE
TRANSCONTINENTAL

Dans un comme le nôtre, le

confort des passuzers doit être pris

en considération lorsqu'il s'agit d'un

voyage transcontinental. La distan-‘

ce de Montréal à Vancouver par le

Chemin de Fer National est de 29375

milles-—voyaze d'un peu plus ‘de qua-

tre jours constamment sur le train’

Dans les conditions de transport mo-

derne ce voyage à bord du -Conti-
. mentalLimité” peut être «nvisagé a;

vec plaisir. Rien n'u été oublié pour‘

y rendre la vie confortable: les wu-

gons-lits modernes sont aménagés de!

grandes cabines qui vous assurent |

des nuits pleines de repos, les wa|

gons-observatoirs sont abondamment

pourvus de revues populaires et de li-

vres choisis, les ragons-réfentoires |

fournissent un service à nul autre ra-!

reil. »Le Contiental Limité” part de‘

Montréal à 10.60 P. M. tous les jours,

d'Ottawa. à 1,29 A.M. en route pour

North Bay. Cochrane, Winnipeg,

Katoon, Edmonton et Vanconver, De

Québec le raccordement se fait, soit

à Montréal, ‘ar le + Montréal” partant

de la gare du Palais à 1.20 P.M.. tous

les jours excepté le dimanche et arri-

vault & Montréal à 6.05 P.M. (le dim,

départ de Québec i 4.45 P.M. arri-

vant a Montréal à 9.30 P.M.). ou a

Cochrane par le Transcontinental,

lai¢sila gare du Palais a 6.15 p.m.

pays

Sas-

lundi, mercredi et vendredi. A Win-

ninez, le raccordement se fait pour

tous les centres importants de l'Ouest

du Canada. Pour plus amples ren-

seignements, réservations et pam-

phlets illustrés. décrivant la route

suivie par ce train splendide. Vauil-

lez vous adresser à S. J. Nestor, a-

gent de la ville, 10, rue Ste-Anne,

Québec, ou à n'importe lequel des

agents du Chemin de Fer National.

Juin—29.
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VENTE PAR LE SHERIF
DE BEAUCE

No 7042.

LA BANQUE NATIONALE, deman-

deresse; contre ALFRED GOSSELIN,
défendeur.

Le lot numéro vingt-huit (28) du ca-

dastre officiel pour le dixième rang du
canton Langevin, paroisse de Sainte-

Justine—avec. bâtisses at dépendan-
ces.

Pour être vendu à la porte de l’é-

glise de la paroisse de Saifte-Justine,

le DIX-NEUVIEME jour de JUIN pro-
‘chain, 1923, & DIX heures de l'avant-
midi. i : :
Le shérif,

trict de Beauce, comprenant

Beauce, Dorchester et partie de
Frontenac.

Je serai à la disposition de

toute personne qui aurait be-

soin de mes services, comme en-
canteur “licencié”. Ne pas ou-

blier que toute vente publique

pour des fins commercialles doit

être faite par un encanteur licen-

cié pour être conforme à la

loi.

Juin —21.,  
    
rr—memers 0 ME= te=

TOUJOURS LE
TRUQUAGE ALLEMAND

(Service de la Rente, fait par Versail-

les-Vidricaires Bonlais, limitée»

Le Matin”. de Paris raconte cette

histoire, qui montre combien l‘Allema-

lime est fertiie en expédients malhon-

nètes pour mettre sa fortune réelle à

l'abri des créanciers:

\vant la guerre, entre mille autres

moyens conquête commerciale.

l'ABemazgne étensdait sur plusieurs

pays. ot notamment sur Ja Suisse ot

la Belgique, lex puissantes ramifica-

tions de ses Compagnies d'assurances.

Et. conformément aux lois çn vigueur.

de

“ves compagnies faisaient dans les di-

vers pays des dépôts de zurantie pro-

portionnels à leur chiffre d'affaires,

Mais les Allemands eurent le soin

d'effectuer ves dépôts en marks-pa-

Spiers par shite de la chute vertigineu-

se de cette devise, ha valenr de cette

“garantie est aujourd'hui à peu près

nulle.

Devant l'inquiétude © la diminution

de leur clientèle, les Compagnies d'is-

surances s'adresserent à lear Gonver

nement qui, soucieux de conserver un

remarquable instrument de pénétra-

tion économique. n'hésita pas à offrir

À lu Suisse de reconstituer à ses frais.

«ten devises étrangères, la valeur de

cex dépôts plusieurs centaines de

millions de marks

Le gouvernement helvétique se some

vint d'un certain article 248 par le-

quel le traité de Versailles semblait

faire obstacle à toute opération de ce

genre. I demanda fapprobation de

Ja Commission des Réparations. sans

toutefois insister beaucoup . Te Co-
niité des garanties avait déjà vofusé

son consentement. La C.D. RL au

cours de sa séance du 21 mars, a sim-

plement ratifié-vette décision,

Le Gouvernement allemand pouvait,

en effet, demander pour la Hollande.

pour le Danemark ou pour fout au-

tre pays nne autorisation semblable,

qu'il ne réclamait d'ailleurs pas en

fuveur des dépôts effectués on Belgi-

que … . C'était une façon commode

de mettre en sûreté son stock

de deviges étrangères.

Lxcursion
ve EN ——

France
AVEC VISITES À :

Cherbourg, au Mont St-Mi-
chel, à St-Malo, Rennes, Nantes,
Tours, Les Châteaux de la Loire,
Reims, les Champs de Bataille,
Vittel, Nancy, Strshourg, Paris,

“ Versailles

DEPART DIX MONTREAL ET
DE QUEBEC

LE 7 JUILLET
par le nouveau navire “ANTO-
NTA’ (15,000 tonnes), ligne Cu-
nard, Retour A Montréal le 10
août, FPrix : ,

$590.
toutes dépenses comprises,
Programmesitinéraire adressé
sur demande aux organisateurs,

AGENCES DE VOYAGES

JULES HONE

  

 

 GUSTAVE GARANT,     
 

83, Rñe St-Jacques, Montréal.

‘les chiffres, exemple: exportations de

cacao de Grande-Bretagne en Scandi-,

~

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 14 JUIN 1923 ‘

“BUSINESS AS USUAL”
 

Comment il paraît que les Anglais ont

pratiqué cette devise durant la guerre

Et comment ils la pratiquent à l'heure

actuelle sur le dos de leurs alliés

 

(Service de la Rente, fait par Versanil-

les-Vidricaire-Boulais, Limitée.)

L'amiral Consett — qui fut attaché

naval britannique dans les pays scan-

dinaves de 1912 à 1918--vient d'écrire
un livre qu'analyse le correspondant

de Londres des Débats” de Paris,

“Si l'amiral Consett ne fait pus er-

reur, dit le vorrespondant, si les faits

et les chiffres qu'il donne n epeuvent

être formellement démentis avec preu-

ves à l’appui, car une simple dénéga-

tion ne saurait suffire, l’Angleterre a
joué pendant la guerre un rôle plus

qu'équivoque et qui autorise ses al-

liés à lui demander compte de sa con-
duite.

“Leelivre de l'amiral Consett est

l'acte d'accusation le plus terrible qui

puisse être dressé contre un allié par

les autres alliés d'une grande guerre;

et l’on voudrait pouvoir dire que l'a-

miral Conselt se trompe. Son livre

explique comment “l’ANlemagne, pen-

dant Ia grande guerre, a pu se ravi-

tailler avant son effondrement sous

la pression des forces économiques”.

La lecture de ce livre doit faire mon-

ter la rougeur de la honte au visage

de tout Anglais qui se respecte et

provoquer un sentiment de douloureu-4

se émotion chez tous les alliés et de

cruelle désillusion chez tous les amis

de la Grande-Bretagne.”

De ce qu'il a vu l'amiral conclut, en

effet, que la prolongation de la guerre

pendant quatre ans et demi, au lieu

de six mois que les Allemands comp-

taient la voir durer, est due principa-

lement à l'approvisionnement en vi-

vres et en munitions que lui ont faur-

ni les commerçants britanniques. L'a-

miral écrit:

“L'absence de ces fournitures ex-

cessives à l'Allemagne, et de celles

qui sont passées par la Hollande, au-

rait probablement été plus que suffi-

sante pour sonner le glas de l'Allema-

gne à une date rapprochée.

“Notre misérable et ignominieux

(inglorious» commerce a prolongé la

guerre.”

Ce commerce équivoque aurait du-

ré jusqu'à l'entrée des Etats-Unis dans

la guerre (1917). Et l'amiral donne

.

navie, Hollande et Italie, en janvier

1813, 260,361 livres-poiils; en janvier

1915, 2,626,687. Charbon, fourrages,

LE PAPIER-MONNAIE

Son impression devient trop coûteuse

en Allemagne.

(Service de la Rente, fait par Versail-
les-Vidricaires-Boulais, Limitée)

Ce problème donne à la Reichsbank

le gros soucis. (Qe n'est pas, en ef.

fet, une petite affaire que d'assurer

l'impression journalière de billets de
banque repréentant une valeur de tant

de millions de marks! Qu'on songe

que le déficit de l'Etat allemand pour

‘l'exercice en cours cdépassera proba-

blemeut 12 TRILLIONS de marks ! !

Le problème à résoudre est double:
produire en quantité suffisante et à

un prix de revient modique. L’im-

pression seule d'un billet de 1,000

marks de la même qualité qu'un an-

cien billet coûterait aujourd'hui 400

marks.

Produire beancoup et à bon marché,

c'est à quoi est parvenu la Reichs-

bank. Elle imprime ses billets sur
d'immenses feuilles de papier, dont

on fait, au sortir de la macline, des

paquets—chaque paquets contient

300 feuilles--qu’on passe ensuite ous

(la guillotine) qui les morcèle en peti-

tes voupures. Ces dernières sont a-

près cela mises en ballots qu’on trans-

porte dans les différentes banques du

Reich.

C’est béan ls foriune

_-

LA LOI DE FAILLITE

Düns l'affaire de l'actif de FRAN-

COIS VEILLEUX, cultivateur de St-
Benuît-Lâbre, cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné

que François Veilleux, cultivateur de

St-Benoît-Läbre, a, le 21ème jour de

mai 1923, fait session autorisée au

soussigné.

Avis est aussi donné que la premiè-

re assemblée des créanciers de l'a-tif
susdit sera tenue à mon bureau le

18ème jour de juin 1923. à 10 heures

de l'avant-midi.

Pour vous donner droit à la dite as-
semblée, il faut- que la preuve de votre
créance soit produite entre mes mains
avant l'assemblée.
Soyez aussi notifié que si vous avez

une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-

cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains dans les
trente jours à compter du présent avis,
parce que à compter de et après l’expi-

ration de la période fixée par le para-
graphe 8 de l’article 37 de la dite loi je
distribuerai le produit de l'actif du débl-
teur entre les ayant droit, n'ayant égard
qu’aux réclamations dont j'aurai alors
reçu avis.

Daté à St-Georges, Beauce, ce 2lè-

me jour de mai 1923.

WILFRID MARCOTTE,
Syndic autorisé. vivres, lubrifiantes, cuivre, zinc, nie-‘

kel. étain, thé: proportions analogues. |

“Des sommes considérables en bi!-

lets de banque anglais sont entrées|

nm Scandinavie, et la vente aux Ale-,

nands de cette monnaie à donné un‘

; '
‘Angleterre uvait absolument interdit

es exportations à tons les pays voi-j

+

'

bénéfice se cinquante pour cent.” Si

1

1

sins de l'Allemagne, velle-ci se fût dé-;

tlarée

ques

impuissante

mois.

“Tout cela est profondément tris-|

au bout de que|

te! oencluent les * Débats”.

Un collaborateur de la Libre Parole,

de Paris, M. du Mesnil Thoret, écrit,

(Consett:

Ce sont d'ailleurs cvs mêmes finan-,

internationalisés, que nous rencon-'

trons dans ln Kuhr et dans toute VAL

lemagne en tant gue propriétuires plus’

ou moins fictifs d'entreprises alle-

mandes, «1 de couverture des grandes,

banques et des grands Kartells du

Reich. Ce sont eux qui, depuis qua-

ire Ans, se sont faits les défenseurs

de la pauvre Allemagne, donf ils. sont

les commanditaires dans les lultes é-

conomiques d'après-guerre, après en

avoir. élé les fournisseurs à l'heure ;

des combats, et ce sont eux encorr,

qui sont la cause première du non-!

paiement des réparations.” i

An Canada, les mêmes publicistes

qui trouvent dans les révélations de|

l'amiral Consett la justification de,
Terr attitude pro-allemande du temps

de guerre, Nous proposent aujour-

d'hui la politique anglaise conime re-j

méde aux maux engendrés, selon eux,‘

bar le traité de Versailles. C’est d'u-i
ne losique plntôt boiteuse. i

1

1

BELLE TERRE |
A VENDRE

|
par 18 acres de long, situé dans le bas’

tu Sème rang de Crambourne, à 4

milles de l'église.

Lâtisses neuves, faux dans les bâ-
tisses, toutes les améliorations mo-
dernes. Sept arpents en bois,.la ba-

lance en bonne culture. Une des plus

belles terres de là paroisse de Cram-

bourne.

nes les plus modernes:

ronde, batteuse, etc. ete.

A vendre à de très bonnes condi-
tions, pour cause de santé. S'adres-

ser à:

engins, scie-

LOUIS TURCOTTE,
Crambourne,

Co. Dorchester.
Juin—7-14-P.

= ettea

ORGUE A VENDRE
———

Orgue pédalier, 2 claviers en par-

fait ordre. A vendre-à d'excellentes
conditions. 2

S’adresser à: ,
L'“ BCLAIREUR", Très belle terre de § acres de large

Très gros roulant, toutes les machi!

Bureau:

St-Georges-lst,

Beauce, Qué.

>Sree

LES RECETTES DU
RESEAU NATIONAL

Le rapport annuel des directeurs du

Canadien, du Grand Tronc Pacifique

et des Chemins de Fer du Gouverne-

ment pour Yunnée 1922, ne donne pas

une idée exacte de la présente situa-

au sujet dex révélations de l'amiral; tion du Chemin de Fer National du
Canada. ainsi qu’il appert par l'état

tes recettes du mois d'avril dernier

ciers et commerçants cosmopolites et!#DAU public récemment.
Les recettes brutes du Chemin de

fer National du Canada en avril 1923

(c'est le dernier rapport compilé jus-

qu'à date) «se sont élevées à $21,066.-

312, soit une augmentation de $5,

787,544 où de 37.9 pour cent sur le

mois d'avril 1922.

Les offiviers en charge du trafic dé-
clarent que cette augmentation n'est

pas due un transport extraordinaire

d'un certain produit, mais au dévelop-

pemont  wénéral des affaires de la

compagnie of à une augmentation

constalée dans toutes les clasess de
trafic,

En avril dernier, le Chemin de fer

National du Canada à dépeñtsé $18.-
826.000. Ce montant des de $2,582,167

ou de 1G.pour cent plus élevé que le

montant dépensé durant le mois cor-

resnondant on 1922, Ep revanche les

recettes nettes du Canadian National

en avril 1823 furent de $2,230,311, soit

une augmentation de 328.78 pour cent
sur avril 1922, alors que le réseau na-

tional eut nn déficit d'opération «e

2974.565.

 

CONTRAT DE LA MALLE

 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,-a-
(dresséee an Ministre des Postes, se-

ront- reçues à Ottawa, jusqu'à midi,

vendredi, le 6 juillet 1923, pour le
transport des Mallés de Sa Majesté,
sous les Conditions d'un Contrat pour
un terme de quatre années, 6 fois par

semaine, sur là route rurale,
ST-ELZEAR DE BEAUCE No. 1

à commencer le 1er octobre prochain.

De 8 avis imprimés conten&yt des
renseignements plus détaillés aû sujet
des conditiong duContrat projeté peu-
vent être vus an Bureau de Poste de

St-Elzéar de Beauce, et au bureau de
l’Administrateur du District Postal do
Quéhec, où l’on pourra aussi se pro-

curer des formules de soumission.
: 8. TANNER GREBN,

| Administrateur du District Postal.
Burean de l’Administrateur Beauceville.

J.n.o.
du District Postal,

Québec, 21 mai. 1923.

     
50 Vine, Nashua, N.-H.

lules Rouges je serais au
jourd'hui dans 1'impossibi

tions,

À tous les âges de la vie, la femme

PILULES ROUGE:
Mme Achille Boucher, de Nashua, N.-H. et Mme Napoléon

Trudel, de Montréal, lui doiventla santé

Mme ACHILLE BOUCHER

Si je n’avais pas eu les Pi-

lité de vaquer à mes occupa-
Jai toujours eu une

forte besogue ; j'ai travaillé
bien fort et mes forces se
sont épuisées.” J'ai eu en-

suite à souffrir de maux de
tête fréquents et de digestion
pénible. J'ai alors pris des
Pilules Rougeset les forces
me sont revenues. Je suis
trés bien maintenant, Mme
Achille Boucher, 50, Vine,
Nashua, N.-H.
Dans majeunesse j’aisouf-

fert d’une maladie nerveuse
qui causait beaucoup de pei-
ne et d’inquiétude a mes pa-
rents. J’avais des palpita-
tions pour la moindre cause;
j'étais aussi agitée la nuit
que le jour et j'étais d’une
grande faiblesse, J’ai pris
des Pilules Rouges quim’ont
complètement guériedecette
triste maladie. Depuis, j'ai
la plus grande confiance

-jdans les Pilules Ronges et
-|je saurai les employer dans
le besoin. Mme Napoléon
‘Trudel, 445, rue Hochelaga,
Montréal. -
_ Les mères de famille font
prendre les Pllules Rouges  

recourt avec profit aux

 

à leurs fillettes pour leur as.
surer une boune formation,
Les femmes qui souffrent

de maladies internes, d’ané.
mie, trouvent leur guérison
dans l’emploi des Pilules
Rouges. Au retour de l’âge
elles doivent recourir aux
Pilules Rouges pour aider
le sang à se bien placer et
pour éviter les maladies les
plus dangereuses,
CONSULTATIONS

GRATUITES.—Les méde-
cins de la Compagnie Chi.
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites à toutes les femmes
qui viennent les voir ou qui
leur écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50
centins la boîte. Tous les pharmaciens
et les marchands de remèdes les ont,
Cependant. si quelqu'un ne ponvnit les
trouver dans sa localité, nous les lui en.
Verrons sur réception du prix. COM.
PACNIE CHIMIQUE FRANCO.AME.
RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis,
Montréal. r

 

Nos provinces sur mer .
 

 

  
 

     
port que le Dominion du

ressantes,
Nouveau-Brunswick,
se, Ile du Prince-Edouard,

cès facile aux touristes d'été.

EU de pays au monde offrent une

plus grande variété de paysages

et de meilleures facilités de trans-

Canada.

Même si ce n’est que pour augménter
leur connaissances générales, les Ca-
nadiens doivent voir et connaître le

Canada d'abord, et les touristes y
trouveront quantité de choses inté-

Les Provinces Maritimes:

Nouvelle-Ecos-

offrent
des attractions trés varides et d'ac-

Ici l’on respire l'air salin de la mer
aussi bien que l'azone des monta-
gues, des landes el des lacs. Le cHi-
mat est idédl. On peut y jouir de
tous les plaisirs du canotage. de la
natation et de la pêche. le golf est
uu sport populaire et d’excellents
hôtels offrent tout le confort et le
luxe modernes.

Les côtes ruguouses de la rive sud
de la Nouvelle-Ecosse offreni un
choix de plages fashionables et de
calmes hameaux de cultivateurs. Les
lacs du Bras d'Or du Cap Breton sont
une réplique exacte du fameux “En-

#lish Lake Distriet.”
L'Ile du  Prince-Edouard est uu:

jardin enchanteur où l'on peut pren-
dre des bains de mer, faire du cano-
tagé et de la pêche. Les forêts «du
Nouveau-Brunswick sont remplies rd
gibier et ses rivières de poissons, «*
sur les côtes de la Bale de Fundy ¢
de la Baie des Chaleurs se trouvent
le délicieux endroits de vfllégiatu-
re.
La Compagnie de Chemin de Fer

National Canadien exploite un résean
de lignes desservant les meillenrs
endroits des Provinces Maritimes.

 

 

LA LOI PERMET
L’IMPORTATION
DES BIERES ET
PORTERS POUR

 

de la Province, les Bières, Porter ou

rectement à son adresse, soit par ex-
press ou par fret.

En vous adressant à aucun des épi-
ciers licenciés, à Québec, vous rece-
vrez des formules de commandes avec
listes de prix des CELEBRES BIE-
RE ET PORTER BOSWELL, et
ils s'occupe: ont de remplir promptement
toutes commandes.
QUELQUES LICENCIES : A.

Drouin, 12 Marché Champlain; Ls.
Mercier & Cie, 117 rue St-Paul; P.

lay: Frs. Bourret, 145 rue St-Paul;
J. P. Guy, -52 rue St-Paul; J.
Beaudet, 20 Maiché Champlain, LA
BRASSERIE BOSWELL, Le plus 

Ten 1668.

USAGE ]
PERSONNEL

FISET, P,
Malgré que la prohibition existe |

dans Beauceville, tout citoyen a le!
droit d'acheter de tout épicier licencié! hons conseils, dicter par l'ex

Lager dont il a besoin pour son usage
personnel, et se les faite expédier di; y a

L. Turgeon, Enrg., 15 Marché Fin- |

A

ancienne Brasserie au Canada, Fondée:

VIE INCENDIE
Il y va de votre ‘intérêt,

rances à placer, d'en informer:

P.-Z. CLOUTIE
COURTIER D’ASSURANCE

0. .

: utiles.

Polices et Polices”. Les

“perte ? ? ? ?
Plusieurs polices sont m

suré.

Qualité maintenue
depuis 40 ans.  

 
|

Le Bon Vieux Cigare ,

AUTOMOBILE
lorsque vous aurez des ass:t-

R,

. … Co. Beauce.

Toujours prét à vous aider, persuader que quelques
périence, pourront vous être

4 : : . «
Car en assurances, connme en toutes autres affaires. “1

ya vôtres sont-elles parfaitement
jécrites. Zn cas d'incendie pourrez-vous réclamer votre

\

al écrites, ne l’oubliez pas.
Consultez, sans obligations, ni engagements. —

Toutes mes polices sont sujettes à l’acceptation de l'as-
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que Taniac à fait cesser

de longue durée.cau:

digestion, la: nervosité

Elie déclare

ses douleurs.

sées par l'in
et j'insomnie.

semble aussi merveilleux

pantac, "tel est la témoignage. su-

Firion que donnait il y a quelques

Ps Mmé Jeannette Ganey, de 25,

mue Ontario-onesst, Montréal.

Ma sinté avait été:iblen mauvaise

pendant ping où six ans, souffrant

d'indigestion, palpitation de coeur et

nervosité extrême. “Mon ‘sommeil n’é-

fait jamais reposait, etj'étais dansan

état si déplorable’ que jen étais décou-

«Rien ne

 

gée.

némme d'autres disaient reared

de bien de Tanlae, je: décidai ie l’es-

sayer moi-méme, et ce ful une des

meilleures décisions: que j'ai “jamais|:

prises. Le traitement m'a entière

prent soulagée de mon: indigestion et

mes palpitations, il a parfaites nt

calmé mes nerfs, et a tendu non.som-

meit reposant st profond. Ma santé

est réellement splendide: maintenant,

et j'ai aujourd”hui “autant de fôrce |

que j'en avais eue toûte ma vie.

(Vest pour mof un plaisir .de. recom-

wander Tanlae, après tou le Bien

qu'il à opéré en moi." -

‘Tanlac se vend’ chez tous loi.‘bons

pharmaciens.

N'acceptez pas de succédané.

It s'est vendu plus de 37 millions

de boutefiles.

  

 

  

  

Les pilules végétales Tanlacsont 1e

remède propré de la nature pour la

constipation. En vente:fartout.

 

—

UNE PINCEE_-
DE

 

Ne laissez jamais boire À vos -vo-

lailtes de l'eau corrompue. x

 

Aucun danger que le poutailer soit]

trop propre.
ng

 

d'ordinaire une, poule herveuse élè-|
vera des poussins nerveux.

 

Les disons se développent plus, ra-1

pidement. que tous les. autres oiseaux i

de hassecour.

 

Les oeufs de cane Be décomposent

rapidement. aussi il fait les faire in-

cuber le moins lohgtemps possible a-

près qu'ils auront été-pondus.

 

L'infusion dé sang nouveau dans

tn trofipeau assure de la vigueur etl

par ‘conséquent, plus de santé.

 

bu charbon de bois et du gravier |
devraient être en abondance à la pot- |

tée dec volaillés et des poussins.
 

Les plus grands maux dont souf
frent le= poussins. proviennent sur-

tout de Viumidité de Tait vicié et
d'une mauvaise méthode.dé nourritu-
re ‘

 

ivan iin ‘

N'attendez. pas la chaleur pour fai-
te ln guerre aux Tjoux. Commencez [Hf
dès maintenant et il vous. sera plus

facile de tenir vos. poulaillers ains!
Me Vos

neste,

 

Surveillez bien vos poussins dans
les élevenses. Ne les laissez pas s'en-
tasser pour-la-nuit, car vous en per
drez uni hon‘nombre qui n'auraient des

mandé pour vivre qu'un peu d'air.

 

Lés principau£ ennemis des,.pous-
Sins’ sont: les. chats; les: rats, ‘les re-
nardy, fog = touihes”, lesputois, les li-

hoüx, les corneilles &t 168 oiseaux de
Proir en général: Prenonsy Rarde.

 

Les dindonneaux requièrent .entore
plus de soins délicats ap eles potlets.

YLËNos2 PARDES FAITS

‘I= “Pourrelever le mark, il faut d’a-.

j sailles. !

«| Pour le surplus, et. quand nous vous
aurons de nouveau massacrés et dé-

‘ J cord avec vous devant un tribunal in-
-ternational pacifique, genre Wilson et

- | Bryan.”

Me Versailles

volailles” exemipté: de ‘cette

[11 faudra se le -rappeler

1 cubateur.

LE SENS DE LA.
NOTE ALLEMANDE

 

CE QUE SIGNIFIE EN REALITEL'OFFRE RECENTE DU CHAN.
CELIER CUNO

 

{Service de la Rente, fait par Versail-
les-Vidrtenires-‘Boulais, Limitée)

[aa proposition allemande peut. se
J'ésumer à ceci:

“Notre résistance passive, l’état de:
guerre ‘économique “et l'assassinat
sournois des Français dans, la Ruhr!
dôntinteront: C :

» Francais el Belges évacuerony”a
Rubr et là Frontière du Rhin,
toute conversation:

“yp‘Allemagne ne sait Pas ce qu'elle
peut payer. T'outefois, si vous nous
progurez, 4 vos frais et ‘sans garantie,
‘par des emprunts internatiénaux 20
ou 30 milliärds vous verrez bien ce
que vous en retirerez.

“Nous copsidérons le traité de Ver-
sailles commne mal et nous le refâgla-
CONS par une COMMISSION INTER-
NATIONALE, où nous vous regardé-
rons bärbotter sous la direction- de
‘nos camarades de là finance judéobo-
che internationale,

bord lâcher vos gages, ‘nous laisser
donner à Stinnes et à Krupp le mo-
nopole des cheéfins de fer et nous li-
[bérer de toutes. les conditions écono-
[mjques et financières dûtraité de Ver-

“Nous vous promettons de ne pas.
vous. attaguér autrement que par nos
yprocédés

.

habituels et séculaires.

vastés à fond, nous ne demandons
pas mieux que-d'apporter notredésac-

Quoi d'étonnant que la France trou-

ve plus prudent. de he pas lâcher les

gages qu'elle tient en vertu du traité

 

 

 

- CONFORT A
; HOTEL
. ST-AGAPIT

M. J.-A. MORIN, connaissant |

les besoins des voyageurs de
commerce de la Province.et tout

le confort qu’ils doivent atten- |
dre d’un hôtelier, vient, à leur
demande , d'ouvrir depuis quel-

ques mois un hotel fashionnable.
Bonnes chambres, table de pre-
mière classe; chambre” de bain,
salle d'échantillon: le tout de
première classe et d'un confort
irréprochable, avec prix modé-

rés. Voitures à tous les trains.
Invitant tout particulièrement le

publie voyageur,

M: Morin a déjà été voyageur i
| de commerce pendant nombre

d'années, parconséquent il con-
naîtra et saura donner, autière .

satisfaction. . :

. Encouragedns Jes nôtres.

“ HOTELCANADA
“7 3-À. MORIN, prop: _

| St-Agapit Sta. ‘Co. Lotbinière |
Juin-—15 °      

lorsque “la

couvée:‘écjora. Ga ;

Lies poussins Intirimes devraient ê-
tre“sacrifiés. dès. qu'on les sortde l’in-

 

fier. mr

 

Les poubsinis faibles contractent fa-
cilémient les maladies et sont les pires agents distributeurs de germes. vaut

‘mieux s'en débarrasser. "

portent les

avant .

‘Janvier 1921, 3,965;913 au er janvier

bouleverser 3,306,350 hectares de. ter-
rain, dont 1 million 923,479 de terres |’

Au ler janvier 1921, onl.

1922, et 1,035,200. en janvier 1923.
D'autre part, on a-remis en culture:| |

janvier]

| de cette année.

jet 184,251 pores—plus de.Ja moitié des
chiffres d’avant-guerre.

|| de routes, À reconstruire.

(Or, la France a déjà versé pour la re-

Inütile de les nourrir pour}

‘gricol et industriel, -payaient à- elles

seules, avant la guerre, le ‘einquième]
- | nouvelle Angleterre.

 

  

CRE QUE LA ROCHE
COUTE A LA FRANCE

 

| CELLE-CIA PAYE JUSQU'ICI POURLES REPARATIONS ‘49 MILLIARDS
PE FRANCS,

L'ALLEMAGNE 4 MILLIARDS

(Service de la Rente, fait par Versail-
les-Vidricaires-Boulais, Limitée)
Noys avuns sous les yeux un tract |:

qui, sous ce titre: *Lu France au tra-
vail pour réparer ses dommages de
guerre”, contient, en une forme émi-
nemment suggestive, des
ments intéressants, Avec ses des:
Bins, ses légendes- et ses. chiffres, il
présente une documentation bien: fai-|
te pour ilissiper les légendes que col

adversaires de la France,|

Empruntons-lui quelques indications,
Voici, par exemple, un (panneau)

consacré à la reconstruction des im-
meubles dans les régions dévastées:
741,993 maisons ont été détruites ou
gravement endommagées au cours de
la guerre. Or, au ler janvier 1921, on
en avait reconstruit 278,834; un an
plus tard, 355.479 maisons s'éfevaient
sur les ruines des anciennes, et en

janvier-1923, on en compte 553."TT,
Quaid auchiffre de la population |

qui a réintégré les régions Mévastées,
on voit que sur 4,690,183 habitants d’a-|_
vant-guerre, 2,075,067. étaient rentrés
au ler janvier 1919, 3,388,152 au ler

1922; enfin, on ‘comptait au ler jan-
vier 1923 4,074,970 habitants, et cé

chiffre est bien près d’atteindre le to-
tal de la population de 1914. *

S'agit-il de la remise en état des ter-
rains et {de la cultureg La guerre a vu

labourées.

avait ‘comblé 218,934,793 * mètres _cu-

bes dans les anciennes tranchées, 259,
758,487 mètres cubes un anplus tard,
280,102,300 matres cubes an ler jan-

vier 1923. .
En 1921, on avait enlevé déjà 249,

014,802 mètres carrés de fer barbelé,

275,544,612 au ler janvier 1922, 287,

200,815 le lerjanvier suivant. En
1921, dm avait détruit 2,000 tonnes d’o-
bus abandonnés, 23,800 tonnes en

1,007,240 hectares au ler

1921, 1 million 474.796 le ler janvier

suivant, et 1 million 698,200 au. seuil

T‘envoi de bétail dans. les régions li

bérées à suivi- la même progression.

C'est ‘ainsi qu’en janvier 923, on y

comptait déjà 523,848 bovidés,-

890 chevaux et mulets, 407,782 caprine

En ce qui touche là reconstirution

fndusirialle, méme effort sontenu et

persévérant. Sur 22,900 usines détrui-
tes ou gravement endommagées par|

| Inmguerre, 18,091 étaient -reconstruites

‘len janvier 1921, 19,442 un an après,

et 19,967 au début de 1923.
Les routes? I] y à 58,697 kilomètres

En janvier

1921, on ‘en comptait déjà 8,965, un an
japrès 22,074, et en janvier 1923 plus |-
de 32,650 kiloinètres de routes” sont]

redevenus disponibles.’

‘Les travaux d'art? En janvier 1921,
on en vait reconstruit 2,663; puis l'an-

née suivante 3,688 et. enfin 5,189 cette
année. Ori est donc bien près d’at-

‘I teindre le. nombre de. travaux d'art]

détruits pendant la guerre, c'ést'à-di-

re 6,123. .

Enfin, le graphique-—sans commen]

‘[täires, fls. sont inutifes-—
prodigieux effort financier fourni par

» contre le

‘ce pays, si cruellement éprouvé. On

peut évaluer à 102 milliards.de francg|. *,
lé‘total des dommages subis’ par la

France = dans’ les régions dévastées.

construction “de ces régions- 49 mil:

liards de francs-—alors que 1'Allema-{
gne n'à paÿé à la France que &- mil-{ :

liards. ji

vastées, si riclies au point de: vue a-

des impôts français.

-
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PACIFIQUE CANADIEN
 

  

tous tog trains, … Pôttr bonyort,a
[- Unehepre,,

Rensetgnement
bitteté: 30 rue Saini.
du Palaie, tél 683,  

SERVICE INSURPASSABLE

L'hèure normale de Pest théute-solniro)régit te motivement de
systariic de Theure d'été, Ajouter

 

  

 

  

   

  

ENTRE
QuesEcETMONTREAL

Départs de Quédée, (Gare du Palais) ; ; ro

00 ami, — Dim, ext, — (Montréal Gare Viger “8.15 pm)

> van. — Quotidtenx: (Montrénl Gare Windsor. .6,80 p.m.)
BA IL— Dim. ggCc (Montréal Gare-Viger: + + 0:40 pan.)

THES nam. <~ Quotidipna (Montpénl Gare Viger 0.60 am.)
+, “et (Montrénl Gare Windsor 7.20 a.m.)

Anivées à Québeo, (Garedu; Palais: 1 11 [
1.06 am, — Quotation — (De Montréal Gare Windsor 11:30 pm.) |]

""ot (De M (ef de Gare Vigér : 11.56 p.m.)

E00 pom, ~-Quotidien— (De .M ontréul Gare Windsor 9,00 avi.)

2.40 Dm. —Dimexc.(De Moniréal Gare Viger 9.45 am.) |i
SAN: pan. — Dit. Seul, “(De Montréal Gare Viger 2,30. pm IF

10.00 nm. — Dim,exc. {De Morifiéal Gare Viger

.

5.00 pm).

  

CULTIVATEURS!
‘ATTENTIONi

Volailles Ply Mouth Rock.

ebarrées, Rhode Island rouges

“crête simple, cochets et pou-
dettes, à vendre à’ des prix

raisonnables. Records . de
ponte: 165 À 225 oeufs ‘par
poule, controler au Nld-trap-
pe, sous la surveillance du
Service de l'avieutture au, fe-
déral. .

Bgalement & vendre, abefl-
les italiefines, mie] pur, en
bocaux et en cliaudières. ’

: Attention spéciale acordée
aux correspondances.

Station. Avicole Ste-Gormainé

Yratle K: Lafinitithe, .

flégisseur:. | ….
Ste-Germaine, | Go. Dordif;

- 4 avril, 24. -

 

-
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©COLLECTIONS-
Médecins, Marchands; Homme

d'affaires. 7

   

  

ganisation qui s'occupe spécialement des

réclamations vénant du’‘Canada, ‘Nous |
avons un département. français. HORI-|
VEZ-NOUS.

9 Spruce Street, ;
: Lewiston, Maine.

3

renseigne- |

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q; JEUDI 14 JUIN1923

 

ya deL’Harmonie
Dans L’Air

Le bonheur renaît durant les
beaux jours ensoleillés de l’été—
et ce bonheur s’exprime surtout -
par la musique. Et la musique
est plus appréciée lorsque repro-
duiteparun Grafonola Columbia
aumoyen des disques Columbia.

 

 

 

Modties de

“ $37.50 à $250.

Vous goûterez ces disques Columbia—écoutez-les

   

“Dearest—Fox-Trot"  - - - - Paul Spechtet son orchestre

|

A-3830
Starlight Bay—Fox-Trot - - - Paul Specht et son orchestre } 75e

The Clinging Vine—Fox-Trot = PE - - Les Columbians A-3838 -
Ive Been Wanting You—Fox-Trot Lo. - - Les Columbians 75c

> By the Shalimar—Fox-Trot - « Paul Specht et son orchestre.

\

A-3858! An a Caravan==Fox-Trot - “ ‘Paul Specht et son ‘orchestre.

j

75€ |

ç ndesfol One—Valse  - - - Orchestre de Danse Columbia |A-3859
i al Orchestre de Danse Columbia / 75c

- - J. F. de Belleval 4 E-7905
- - J. F. de Belleval f 75e ’

E-7879
75e -

ile Gour
ile Gour

olumbia
Grafonolas

~ COLUMBIA GRA HOPHONE COMPANY, HORONTO
Dis

. 0000 HE

1

 

 

 

Es MARCELLIN POULIN

BEAUCEVILLE-OUEST. QUE. EE

  

Cares Professionnelles

MEDECINS

Docteur J.-E BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancienne munon de Josaphat pont,

Beauceville-Est :

 

 

  
|

|BEAUCEVILLE-IEST —-

 209,57

N'oublions pas: que. les"régions dé-|

    
  

Volilez-vous collecter l'argent, quivous|
est dû pat Vos -débiteurs qui habitent|”.
tes ETATS-UNTS ? Nous avons une or-|. :

PAGLE OREDIT ASSOOIATION |  N..O:

“po. oti ES

  

g

brits deFeer Quenesventral
HORAIRE

    

    

 

“F Arrêts sur signal.
Co:respondance directe X Charny avec les Chemins de fer Nationaux, “Québec, avec » Pacifique Canadien,

les Chemins de Fer Nationaiix, les Chemins de Fer Quebec. Railway. Light and Power.
avec lé Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke avec le Pacifique Canadien,-les Chemins de Fer Na-
tionaux et Boston & Maine R. R. Chars dortoirs:à Boston, Springfield, New-York etssur tous les trains dela

Demandez les- horaires, prix et Autres renseignements a "agent devotre station,
UT mme,a G.D.WADSWORTH,

Agent général du freigth et des passagers,

— quesie = = - —

an Tardif souffrait de Maux de Reins.
- - —Îl se guérit avec les

PILULES MORO
Fy pour les HOMMES,

Une des maladies commitities thez les.Hommes est

 

res sont toujours graves.
érir par un traitemefit qui n’a jamais

Gone des résultats rapideset durables.

LesPilules Moro pourles Hommessont d'une effi-
cacité absolue contre le lumbago, les maux de reins, les
affections de la vessie. Sous leurs bons effets les hom-
thes redeviennent forts et voient lents maux disparaître.
M.JeanTardif est très heureuxde dire ce qui ‘ena ob-

,tenu. Voici son témoignage:

> “Je suis aujourd’hui guéri, grâce aûx Pilules Moro
rescrites par les médecins de la Com agnie MMédicale
Moro et aûx conseils qu’il m'ont donn Je souffrais#
des reins; je n'avais plus la force de rienfaire et j'avais
dtssi des ennuis dn coté de la vessie. Maintenantles

Si vous soulfrez, voyez À vous
Letiont et qui

disparu. JJ'en suis trds heureux.”—M., Jean Tardif,
ES erménégilde, R. R. No 1,P.Q.

Les Pilules Moro sont en vents partout. Nous Joe eovéyons aussi parla’
poste, an Canada ot aux États-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. ‘

“COMPAGNIE MEDICALE MORO,274,rueSétnt-Dene,

 

   

le talde reins, Le mal de reins etles troubles urinai-

forces me sont revenues et tout ce que javais à souffrirc.

. St-dosepk, .

EN VIGUEUR LE 29, AVRIL 1923

RE +2, 15°‘pm +7. 15 wo Ls Québec: 7 Ar’ 1.00pm ..... . 9.45
Sie. ee v2.55. 7.51 . Ls Charny -*" Ar 12.18 9.05
Ven 3.38 . 8.38 Ar Scotts Jet be 11.14 en IE
t6.30 pm. F2: 10 pm 16.45 am. Ls . Lévis Ar 2.05 10.55 am 9.56 :
7.36 3.27 8.300 Ar Scotts Jet “Ls tH 45 am 19.40 am 18.39 pm.=

17.38 *3.29 pm 18.43 am Ls Scotts Jet: Ar 14 9.38 8.37
18:10 t4.05 pm 19.30 am Ar "Valley Jet. Leto!53 am 19.12 am 8.10.pm.  -
8.21 4.16 9.45. Ls Valley Jet. Ari 5 9,00-am ‘7.45 6.45pm:
-B.00.° 4.03 9.04 “Ar St-Joseph Le... 8.46 7.32" 6.25
8.45 - 4.37... W0.15- "-... Beauceville 8.20 7.08“ 5.45
-9°,07 5. 05. 10.55 St-Georges 7.58. tb.40 pm.*5.05
f9.18 Un ui Cumberland #7. 43° RARE
9.54. :i 1.45" +. Morisset 4.15
9.49 12:05 =, Ste-Rose 3.50:

10.00 12.30 ; Ste-Cermaine WL 3.35"
10.17 1.00. + Ste-Justinebo TL 3.15
1 2.55 Lac Frontière“ Ls-" «, “41.30 pm
+ Valley Jet. "Ar ie

Tring Jet. Ls ;
--_ Mégantic be ; ;
‘Thetford Mines Ls’ :

Lac Noir - ;
Dudswell Jet = 0

- Sherbwogke Ls ©: a

* Tous les jjours. ge Ce : Ce,
“+ Tous les jours excepté le- dimanche. Eat VE EE Cn

A Dudswell Jonction, °

125 rue Stanislas, -

. Beauceville-Est,

|Docteur J.-A. DESCHENES|
MEDECIN-CHIRURGIEN

(Be roudeu À Gumiclie avec son auto
sur demande par téléphone

Beauceviile-Est, -

DENTISTES

    

 

| Docteur JOS. LABRECQUE
OHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU: 9 à 12 à. m.
% à 5 pm.; T à 9 pan.

Québec
Editice Luv.gueur & Hutchison, z

Téléphone v936

Drs, Veilleux & Veilleux
DENTISTES

Bureau: En haut du-magasin
AMEDEEDIONNE

Bureuu ouvert le soir de 7

St-Georges-Est, - P. Qué.
Téléphones Beaucé et Rural

Dr GASPARDSAUTEUX
- CHIRURGIEN-DENTISTE

 

*

 

+ Heures de Bureau : 9 a 12 am; 24.5 p.m.
 

 
 

1,12 BÜREAU DU

|DrALEXANDREMELADY
+ Chirurglen--Dentisto

est. ouvert tous les jours à
STÉ-MARIE - -
Phone Bell; Boîté-postale 55.

Dr P.-E. THIBAUDE, \U
CHIRURGIEN-DENTISTE

.

. =
Bureau : 9 heures 2 6 heures

En fate ve la Banque. de Commerce.
ST-GFORUES-EST

 

 

 

.…--- BEAUOE

Docteur ARTHURFAF, RD
SPECIALISTE

48 l’Hôtel-Dieu de Lévis pour ioe
“Oreilles, Is Nez et la Gdfg

— BUREAU à —”

Ste-Mariede Beajice
Chez le Dr"Jacques le 1 mardi:dumiols,.

Te© AVOCATS

J.-D-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Eat,

Youx,
  

 

 

ROSAIRE,BEAUDOIN

AUSCAT

 

_ANGERS & ANGERS
“ NOTAIRES

Prêts sur. immeubles,—Achats de:”- ‘erénnces et de débentures .

Téléphones Benuceot Bell.

F.-G. FORTIER
NOTATRE PUBLIC

CE Bureai-dins le Bloc Deschêne-

Beance; :
Beaüceville-Est, -
oe Argent à prêter

J. Mm. FORTIN
NOTAIRE

lire - Ce. Dorchester.
Prêt d’argent

 

 

, GEORGES GARNEAU
. Arpenteur-Géomatre =

Saint-Joseph, -
Tél. Beauce et Rural:

COMPTABLES

‘LEONARD GENDREAU
Le Pharmaclen st Optométriste

EXAMEN DE LA VUE

| Kodaks, Chocolats Neilson, Prescrip-
tions d¢ médecins remy lies avee soin:
Attention toute spéciale aux coma.
mandes par téléphone et par la
maile. Bureau tous les jours.

 FÉ-GEORGES-EST, -

 

 

 

DR. J. ED. SAMSON
Chirurgien-Orthopédiste fot

SPECIALITE : CHIRURGIE DES os .

O'est-à-dire:\ fractures, luzations, toutea les dif:
formités. provenant de la naiseatite ou:0 w
paralysie. infantile.

HEURES DE CONSULTATION
2 à 4 heures P.M. — Tél 5013,

89, rue Sainte-Anne, QUEBEC.
HOTEL-DIEU de Lévis, chaque matin. A
SI-FRANCOIS-D'ABRISR, sur ratante.
 

toAllezdone chez.

IAC.IT
BIJOUTIER

10, Cote delaMontagne‘
Vous ytrouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon.
tres, Lampes électri- -
%s, Argenteries,

- Verre taillé, etes 

Qué,

as heures, ’

BEAUCE _

  

Bones.i:

Co. Beatice

NOTAIRESa .

Besucs ;

| ARPENTEURS - GEOMET. . .
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CO. BEAUCE. -

     

-

  

Cg .

 

  

  

   
   

   

  

 

   
  

 

   

   
  



 

 
 

e
a

tr
ee

=
e
d

s
a

J

i
33

     

SE

  

La Chaussure Confortable

PAR EXCELLENCE

POUR GARCONS ET POUR HOMMES

Bottines ou Souliers sandales en cuir brun. ou.noir,

solide.

Jeunes gens 214 à 5. Prix. . . Ce

Hommes 6 à 10. Prix. . .

Garçonnets I1 à 2. $3-25

$4.50

. $5.00

Prix. . . .

Nous avons de plus un assortiment complet de

chaussures pour enfants, filles et dames prove-

nant des meilleurs manufacturiers à des prix

raisonnables.

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch, QUEBEC 
 

‘ON DEMANDE

La “Sün Life” du Canada|’

cette püissante Compagnie
désire s’assurer les services
d’un ou deux représentants
résponsables et actifs.
S'adressera:

L. A. TRUDELLE,
Gérant,
Québec.

(Edifice du Merger Cham-

bre:314).

— —-= +mem"

-‘BEAUCEVILLE
Malgré les belles journées de soleil

dont nous jouissons depuis quelques

joür&, il fait encore des nuits fraîches
à un tel point que les jeunes plantes

en souffrent, la nuit. -Espérons que la

“nouvelle lune” va ramener les choses

a point. ’
—Lundi soir, à l'occasion. de son an-

niversaire de naissance, un groupe
d’amis du docteur Jos.-A. Deschénes

lui ont offert, à sa résidence, avec
leurs bons souhaits, un joli nécessai-
re de voyage. M. Henri Renault s’est

fait l’interprête de ses amis pour pré-

senter les souhaits de fête au docteur

Deschénes, qui a répondu avec beau-

coup d’a propos. Au cours de la soi-

rée, qui fut gaie et charmante, et à

“l'heure du souper que des mains dis-

érètes avaient préparé d’une somp-

tueuse façon, d’autres discours ont été

prononcés. M. le docteur Poliquin, de

St-Come, assistait à la fête. Nous of-
frons au docteur Deschênes nos meil-

leurs souhaits.
—M. P.-C. Fortin, greffier de la vil-

le, est descendu a Québec, mardi.

—M. et Mme Henri Renault sont

descendus à Québec, en auto, mercre-

at

 

 

—Mlle Flore Duquet, de Québec, est
en visite-chez M. et Mme J.-M. For-

tier.

—M. Savard, inspecteur des maga-
sins de la Commission des liqueurs, de

Québec, était à Beauceville, mardi.

Les travaux d’embellissement au ma-

gasin de la Commission sont poussés

avec activité et les portes seront ou-
vertes tout probablement mercredi
prochain.
—Le major Victor Mathieu, de Qué-

bec, commandant du camp des cadets,

à Beauceville, et son adjudant, le ca-
pitaine Bélanger, ont pris Jeur cantine
à l'hôtel Bouchard, durant le temps
du camp.

—Le docteur Jos.-À. Dechêne est

parti pour «Halifax, jeudi matin, en
voÿage d'une dizaine de jours à tra-

vers- les provinces maritimes, l'hôte
de l'Association des Journalistes cana-

jdiens.

—M. Vachon, photographe, de Mé-
gantie, et Mme Vachon étaient de pas-
sage à Beauceville, lundi,

—Dimanche soir, un groupe de mes-
sieurs et de Dames s’est rendu à la

résidence de Mme Homère Fauteux,
a l'occasion de son anniversaire de

naissance. On a offert à Mme Fau-

teux une splendide gerbe de roses.

—Les examens pour l’obtention de

diplôme sont commiencés au collège de
Beauceville, sous la direction du Rév.

Frère Adrien, visiteur des Frères Ma-
ristes. Le résultat des examens sera

rendu publie, vendredi.

—M. J.-B.-W. Jolicoeur, de St-Eva-

riste, était l'hôte de M. Athanase

Doyon, dimanche dernier.

—M. David Veilleux, de Montréal,

est à Beauceville pour quelques jours.

—M. Evangéliste Poulin, agronome
de St-Georges, était de passage à nos
bureaux lundi.

—Nombre de nos amis du sport se

sont rendus à St-Joseph, dimanche,
pour assister à la rencontre de cette

équipe avec l’équipe St-Georges. Di-
manche prochain, à St-Joseph encore,

grande jouteentre le club de ce der-

nier endroit et notre équipe locale les

“Beauceville”. Qu’on se prépare et

en foule, dimanche, à St-Joseph! . . .
—Voir, dans une autre colonne, l’an-

nonce de M. J.-B. Poulin: Une réduc-

tion de 20% sur toutes les marchandi-
ses par l’adoption du système de ven-

te au comptant.

—M. Vilmer Bolduc, est de retour

d’un voyage de quelques jours à To-

ronto, dans l'intérêt de la ““Beauce

Maple Products".

—M. le dentiste Hilaire Fortin, de

Montréal, et Madame Fortin sont ve-
nus à Beauceville, cette semaine, vi

siter leur vieille mère.

—M. Jos. Dion, prop. du garage éco-

nome de St-Georges, était de passage

à Beauceville, mardi.

—Mlle Mary Gagné, de Manchester,

N.-H., est à Beauceville pour une hui-
taine, chez Mme Joseph Rodrigue.
—M. Doyon, chef de gare de As-

cot Corner, était de passage & Beau-

ceville, ces jours derniers, en vacan-

ces dans sa famille.

—M. et Mme Arthur Duquet, de
Québec, Mme Hardy et Mile Flore

Duquet étaient leg hôtes de M. et Mme
Marchand, de la Banque d’Hochelaga.

—A la séance du conseil de ville, te-
nue vendredi soir, la date de vota-

tion du règlement no 170, pour la ré-
“fection du macadam, à Beauceville

Est, a été fixée au 28 et 29 juin cou-
rant,

—Madame Jos.-A. Deschénes est re-
venue de Québec, mercredi soir, en

compagnie de Madame Lefebvre, sa
mère. —Madame P.-A. Angers est desdue

  
 

 
 

PLACEMENTS

    
       
     

  

 

   

  

  
  

  

“ Nous offrons, Sujét à vente préalable, les obligations suivantes :

; * . Placements échéance Int. Payable Prix Rap.

“GOUVERNEMENTS” ‘

Puissance du Canada . a, Prix du marché
Soissons . ,

Gouvernement Français. + 1936 nov. 8% M&N Prix du marché
Province de Québec . . . . . 1826-36 6-6% & 6% Prix du marché

210,000 BagôtFille . . . . . . 1923-53 .nov. 5% M&N 100 54%
14,000 Courville . . . . . . 1944-59 mai 54% M&N 100 5%%
46,000 Jonqulères . ... . . . 1924-50 mai 514 M&N 100 5%%

100,000 Lvis . . , . . . . . . 1945-54 mars 5% S&M 5.40
40,000 Ville de Paris . : . . 1930 mai 6 M&N 100 6%

- 80,000 Valleyfield ©. . . . . 1927-32-37 mai 546 MEN - 5.36

‘ , COMMISSION SCOLAIRE . .

60,600 Outremänt . . . . . . 1933 juin" 6  J&D 104,50 5.40
76,000 St-Laurent ne 1948 juin 6% J&D 101.25 5.40

; FABRIQUES :
150,000 East Angus . . . . . 1034-48 mai Bi M&N 100 544%
30,000“St-Bruno . . ++ © 192432 ‘mai 5% M&N 100 5%%

‘Hz "40,000 APPARTBMENTS -
DRUMMOND . . . 1938 mai. 6% M&N 09 6.80

. 25,000 HOPITAL N.DAME. 1928-83 mai 6 M&N 100 6%

'}—Principal et intérét payables en fonds Américains et Canadiens.
(A)—$100 (B)—$500

cette fetille vous’ seront fournis.

intérêts accrus.” -

Rivière-

| Succureate àBeanceville, P. Q. 
(C)—8$1000.

Sur:demandé tous les détails à’émissions d'obligations décrites sur

« A moins d’avis contraire, toutes ces obligations sont vendues avec

-Nous avons d’autres placements par montant de moindre 1mpot-
-tänce, demandez nos listes supplémentaires. -

PLACEMENTS DE JUIN 1028 -

. La Corporation des Obligatioirs Municipalesi
. Québer — Montréal — Trois-Rivières — Paris.

PR TE Edifice" Dechéne

DE JUIN;j{1923

 

te

-du-Loup

— Gérant: Dr G. FAUTEUX

NOS CADETS
Lepremier camp des cadets dans le

district de Québec s’est ouvert, mardi

matin, à Beauceville, où 250 cadets
réunis à cet endroit font des exercices

de culture physique en plein air, du-
rant une période de 8 jours, du 11 au
18 juin.
Le Major Mathieu est le comman-

dant de ce camp, et le capitaine E.
Bélanger du Royal 22ème Régiment a-
git comme adjudant du camp; le ser-

gent-major Bouchard et le sergent Sa-
vard donnent l'instruction aux ca-

dets, En plus, il y à up aum nier, qui
est le chapelain du collège, un méde-

cin et les frères du collège qui assis-
tent à ce camp. Une nurse diplômée,
Mme Shaw, est en charge du dispen-
saire, et soigne les petits blessés.

Le général J.-P. Landry, comman-
dant-du district militaire no 5, accom-
pagnédu capitaine P.-L. Mignault,ins-
pecteur des cadéts, fera upe visite au

camp durant le cours de la semaine.
Comme il a été déjà annoncé, deux

autres camps de cadets suivront celui-
ci durant le mois de Juin; l’un à Beau-
port en charge du major Jolin et l'au-
tre à Mont-Joli sous le commandement

du major Pinault.
Ces trois camps clôtureront l’année

scolaire pour les cadets de ce District.
Nos cadets ont dressé leurs tentes

sur la terre du collège et c’est plaisir

de voir tous ces- petits bonshommes

parader comme de vieux militaires et
s’entraîner à la culture physique. Il

y aura grande revue, à la fin du camp.
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GAGNE — VEILLEUX

Lundi dernier, M. Télesphore Ga-
gné, de St-Odilon, conduisait à l’au-
tel, Mlle Annie Veilleux, fille de M.
Béloni Veilleux, de Beauceville. M.

Tél. Gagné, oncle du marié, servait de
témoins à son neveu et M. Veilleux

a sa fille.

M. l'abbé Pierre Veilleux, curé de

Porÿ-aniel, a béni l'union nuptiale,

dans l’église de Beauceville.

Après la cérémonie, le déjeûner
fut servi chez le père de la mariée et
l'heureux couple partait ensuite en

voyage de noces.

Nos meilleurs souhaits.

EXPOSITIONS ET-
CONCOURS AGRICOLES

DANSLA BEAUCE
POUR 1923

e Exposition de comté: Beauceville,

le 19 septembre.

Exposition de comté: St-Ephrem, le

26 septembre.

Exposition paroissiale et du cercle

des fermières: St-Georges, le 13 sep-

tembre.

Exposition horticole et scolaire et

des fermières: Ste-Marie, le 11 sep-

tembrme.

Exposition paroissiale: St-Elzéar, le

28 septembre.

Exposition scolaire:

4 septembre.
Exposition scolaire: St-Martin, le 18

septembre.

Exposition scolaire: St-Come, le -21

septembre.

6 expositions- de moutons: Beauce-
ville, St-Ephrem, St-Come, St-Martin,
Shenley, East-Broughton.

3 expositions pour les cercles de
jeunes éleveurs de porcs: Beaucevil-

le, St-Georges, St-Come.
Concours de, légumes: St-Jules, St-

Joseph. ;
Concours d’étable: Sts-Anges.
2 concours de semences pures et

concours de trèfle: Tout le comté.
Prix à distribuer aux expositions et

aux concours: $4,500.00.

A. LAFLAMME,
- Agronome de Beauce.

 

Sts-Anges, le

 

UN ROYAL. .DEFI!

Le second ciub de Beauceville, l’é-

quipe “Royal”, dont le passé a déjà
fait honneur à son nom, a le plaisir de

lancer un défi aux seconds clubs des

paroisses avoisinantes.

Jes équipes intéressées ‘pourront
communiquer avec le gérant du
“Royal”, M. François Fortin.

 

 

 

à Québec, mardi, en'auto.
—M. et Mme L.-P. Turgeon, de Quéc-

bec, et leurs enfants, étaient de pas-

sage, en auto, & Beauceville, diman-
che, les hôtes du docteur et de Mme
Desrochers,

—Les révérends Pères Hamel et
Martin, Dominicains, qui ont préché
notre retraite avec tant d’éloquence

et tant de succès, depuis huit jours,
nous ont laissés, lundi matin, laissant
derrière eux un souvenir que nous
garderons longtemps.

—M. J.-B. Poulin, marchand, est des-
cendu à Québec, lundi, ’
—Mlle Germaine Lefebvre, de Qué-

bec, est en promenade à Beauceville,
l'hôte de sa soeur, Mme .J.-A. Desciè-
nes (Dr).

-—-Mme Réné Deguise, de Montréal,
est en promenade depuis quélques
jours, chez son. frére, M. Jos. Dallaire,
gérant de la suc. P.-T. Légaré, Beau.
ceville,

—M, et Mme A.-R. Dallaire, gérant|
de la Banque d’Hothelaga de St-Ca-
mille; M..et Mme Aimé Dallaire, de
Ste-Germaine, ainsi qué M. et Mme E-
lisée Dallaire, gérantde la Caisse Pa-
ptlaire, de Ste-Germaîine, étaient aus-
si en visite chez M. Jos. Dallaire.
—<Aussi en visite chez M. oJs. Dal-

{laire. cette semaine, MM. B. Ethel, J.
Dufresne et G. Poulin, employés de. la

Bänque d'Hochelaga de St-Camille. |
—MM. Gaspard Fauteux, dentiste,

Oscar Samson et François Fortin sont
   

 

allés passer le dimanche à Lambton.

-

CENT IRE
ENTENAD'UN COUVENT

——— .

Il a été célébré, hler et aujourd’hui,

au couvent des dames de la Congré-

gation, à Ste-Marie de Beauce.

LES ANCIENNES ELEVES

 

Ste-Marie, Beauce, 11.—Le centenal-

re de la fondation dy couvent de

Congrégation Notre-Dame, a été fêté

avec beaucoup d'éclat, hier, par toute

la population. Le matin, les ancien-

nes élèves ont assisté à une messe qui

a été célébrée selon les principes du
“ motu-propr, ”,

comme diacre et sous-diacre.

mon, faisant l'histoire du couvent, de-

puis sesorigines.

Au chôeur de l'orgue, il y eut un ex-

élèves du couvent, alternant avec les

élèves qu collège. Les solistes ont

6t6: Miles L. et M. Bilodeau, J. et L.
Beaulieu, M. Blais, A. Roberge, D.

Roy et Mnits A. Tardif et D. Deschê-
nes.

bresdu clergé, on a remarqué: M.

l'abbé Arthur Poulin, curé de Saint:

Cour de ‘Marie, M. I'abbé J. Fleury,
curé de Sainte-Marguerite, M. l'abbé

Pépin, vicaire à St-Elzéar, M. l’abbé
Feuilta lt, chapelain du pensionnat de
St-Louis- de Gonzague, M. l'abbé Mo-

rissette,’“curé de St-Joseph de Beauce,

M. l’aipé Bernard, curé de Scott.
L'intérieur de l’église avait été dé-

coré avec un goût un peu rare.
Le coup'd’oeil était jolj et près de la

-balustre, on pouvait voir un groupe

de fillettes, au nombre d'une centaine,

vêtues de blanc et ‘représentant les

cent années d'existence du‘ couvent.

La collecte a été faite par M. le notai-

re et Madame Thos. Lessard, M. et
Mme Jean-Baptiste Lacroix, M. et

Mme ‘Babiiard Lemieux, M. et Mme
Léoñ Grégoire. M. et Mme Arthur Ga-

gnon.,
Imïñédiatement après la messe,

l'on “passa à la partie profane et il y

eut banquet dans la grande salle de
la sacristie qui avait été aménagée
pour la circonstance. Autour des ta-

bles avaient pris place les anciennes
élèves et les dames religieuses. Le

service a été fait par les élèves du

couvent. A trois heures, on se ren-
dait dans la salle du couvent où il

y-eut réception et lecture d’une a-

 

| dresse par Mme J.-E. Dionne qui pré-

senta à la R. Mère Supérieure une

bourse contenant une somme assez

imposante, produit d’une souscription

qui avait-été faite, parmi les anciennes

élèves qui ont donné généreusement

cette somme, qui, dit-on, se chiffre à

$2,000, devant étre employe au paie-

ment de l’autel-souvenir qui a été éri-
gé dans ia chapelle du couvent.
La bénédiction de cet autel a eu

Heu à 5 heures et la cérémonie fut

‘suivie d’un salut solennel. ;
L’autel que l’on a pu admirer est

de toute beauté. Il est en marbre,
set au centre, on voit un bas-relief,

montrant la dernière scène. La porte
du tabernacle est en or. C’est un don

‘de Mme Dr J.-E. Dionne, de Sté-Ma-
rie, la présidente du comité d’organi-

sation des fétes.

Les fétes se sont continuées dans

la soirée, à 8 heures, par une séance
dramatique et miusicale. Cette soirée
était donnée par les Enfants de Ma-

rie et les anciennes élèves.
Elle a eu tout le succès mérité.
Aujourd'hui, la journée sera bien

employée. Ce matin, à 9 heures, une

grand’messe a été chantée au couvent
pour le repos de l'âme des religieuses

et anciennes élèves décédées.
À 11 heures, un goûter a été servi

sous bois. .

Cet après-midi, à 4 heures, les fêtes
se terminerontpar un‘ pèlerinage à la
Chapelle Ste-Anne et un salut du Très-

Saint-Sacrement. T

Hier après-midi, pendant la réception,
au couvent,  MHe Antoinette Pelle-
tier présenta une gerbe de fleurs à sa

grand’mère, Mme A.-V. Pelletier, la

doyenne_des anclennes éléves.
Voici maintenant les noms des da-

mes et jeunes filles qui faisaient par-

tie du comité d'organisation.
Mme Eugène ‘Dionne, présidente:

Mme Gabriel Taschereau, vice-prési-

dente; Mlle Anna Morency, trésoriè-
re; Mmes Dorvini- Bisson, ‘Charles

Landry, Dorvini Dechène, Henri Fau-
cher, Alphonge Drouin, Odilon Ro-

berge, Honoré Landry, Louis Hébert,
Louis Gosselin, Alfred Faucher, Ar-

nidas Marcoux,

Joseph Ferland.
Les -généreux citoyens dont les

noms suivent, avaient mis gracieuse-

ment leurs tos4 la disposition du
comité pour aller rencontrer les an-

ciennes élèves venues d’un. peu par-

tout à la gare:
Le Dr. Eugène Dionne, MM. Gabriel

Taschereau, J.-B. Läcroix, J.-B. Berge-
ron, Jos. Bilodeau, D. Deschènes, Odi-
lon Roberge, Miles Laliberté.
De Québec, 'on remarguait parmi les

anciènnes élèves: Mile C. de Léry,

Mme Tancrède Fortier, -Mme Hector
Collette, Mllés Yvonne et Gabrielle
Fortier, Mme Art. Fafard, Mme J. Pe-
titclaire et Mme Talbot.

Nous publioñe le programme aul a
été exécuté dans l'après-midi, lors, de
la réception aux anciennes élèves:

Polonaise brillahte — Decevée.

Le Centenaîfe — Grand Chôeur.
“Le Décret céleste”. .

La voix des clochettes — Les Ben-
jamines.
Réeit historique: “Nos ofigines”.
Hommage aux Grand'Mamans.

20 réeoit; «Un plenx souvenir”,
Musique: “fancredi”, Rossini.

Auguste Turcotte, 

Mer Feÿiltault, prélat domestique |:

et curé de. Ste-Marie, officlajt, avec}

les abbés J.B. Bélanger et E. Dumais, |:

L'abbé W. Lebon a prononcé le ser- jf

cellent programme de musique par les [| :

Dans le sanctuaire, parmi les men|

thur Grenier, Napoléon ‘Turcotte, Léo-|

BEAUCEVILLE, BEAUCE,P. Q, JEUDI 14 JUIN 1923

| |

   
thur Martel.

 

AUX COMPAGNIES DE TELEPHONE

Notre assortiment. de boîtes de téléph
est todjours au complet : petites boites pc
by" finies chéne doré. Appareil solidement bâti,
Satisfaction garantie, prix raisonnables,

Demandez nos prix, écrire ou téléphoner à -

ARTHUR MARTEL, Agent|
BEAUCEVILLE, QUEBEC

CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION COMPANY
… Buffalo N. Y. Bridgeport, Ont.

mme

Boites de Telephone
wr

Appareils de RADIO
Nous avons ajouté à notre com

ligne nouvelle, celle des appareils "RADIO se
l'avenir, le public trouvera à Beauceville l'ap
oil RADIO, une des \hervellles du dernier siècle.
ous tiendrons également pour l'a

depos Suents et qu public, soreodation
saires ces machines. Conflez-nous v
made ou recevez nos instructions ane, Som:
gratuites, de notre agent à

de RADIO. à

les accessoires néces.

absol
Beauoeville. Mean

 
 

 

Départ St-Georges, Hôtel National

6.30 hrsA.M. 4.30 hrs P.M.

Beauceville, Hotel Bouchard

7.00 hrs A.M. 5.00 hrs P.M.

St-Joseph, Hotel Central

7.30 hrs A.M. 5.30 hrs P.M.

Valley Junction, Jacob & Frère

7.50 hrs A.M. 5.50 hrs P.M.

“Ste-Marie, Hôtel Central

8:10 hrs A.M. 6.10 hrs P.M.

- Scott, Hôtel Fournier ’

8.25 hrs A.M. 6.26 hrs P.M. ,

St-Isidore, quatre chemins,

Edmond Couture

8.45 hrs A.M. 6.456 hrs P.M.

St-Henri, Village

9.05 hrs A.M, 7.05 hrs -P.M.

Lévis, Traverse

9.45 hrs A.M, 745 hrs P.M.

SERVICE
D’APRES L’HEURE

DE ST-GEORGES A LEVIS TRAVERSE

 
Levis, St-Ceorges, Hotel National

ER

-

ITINERAIRE

LE SERVICE DU DIMANCHE

Laissera La Traverse
7.45 hrs AM.

St-Henri, Village
8.25 hrs A.M.

St-Isidore, quatre chemins,
Edmond Couture

8.45 hrs A.M.
Scott, Hôtel Fournier

9.05 hrs A.M.
Ste-Marie, Hotel Central

9.20hrs A.M.
Valley Junction, Jacob & Frère

9.40 hrs À .M.
St-Joseph, Hôtel Central

10.00 hrs A.M.
Beauceville, Hotel Bouchard

10. 0 hrs A.M.

St-Georges, Hotel National
11.00 hrs A.M.

Pour retour horaire de la semaine.
TARIF

Aller Aller
seule- et
ment retour
$2.25 $3.75
$2.00 $3.25

$2.76
$2.50
$2,00
$1.75
$1.25
$0.75

St-Georges à Lévis . . .
Beauceville
SBt-Joseph . . .
Valley Junction |
Ste-Marie
Scott
St-Isidore
St-Henri

peau ou un affiche ‘quelconque.

D’AUTOBUS
SOLAIRE

DEPART STRICTEMENT AUX HEURES INDIQUEES.

Départ de Lévis, Traverse

4.30 hrs P.M. 12.45 hrs P.M.

st-Henri, Village

5.10 hrs P.M. 1.25 hrs P.M,

St-Isidore, quatre chemin .

Edmond Couture

5.30 hrs P.M, 1.45 hrs P.M,

Scott, Hotel Fournier

5:50 hrs P.M. 2.06 hrs P.M.

Ste-Marie, Hôtel Central

6.05 hrs P.M. 2.20 hrs P.M.

Valley Junction, Jacob & Fri ve

*,25 hrs P.M.

St-Joseph,

2.40 hrs P.M.

Hotel Central

6.45 hrs P.M. 3.00 hrs P.M.

Beauceville, Hôtel Bouchard

7.15 hrs P.M. 3.30 hrs P.M.

St-Georges, Hotel National

7.45 hrs P.M, 4.00 hrs P.M.

Le dimanche soir, l’autobus après son arrivée à Lévis, à 1.45 neures, se rendra à St-Henri pour son deuxième voy-
age avec départ de l'Hôtel Valière, à -9 heures pour Lévis.
Entre chaque paroisse le tarif sera, de 0.25 sauf entre St-Georges, Beauceville St-Joseph et St-Isidore 0.50

Nous arréterons à n'importe quel endroit sur notre parcours où on aura placé, près de la route, un signal, un dra-

JOSEPH COUTURE. PROP.

Levis Tel. Bell : 582, Residence privee 79w
 

8ème récit:
couvent”.

A la cueillette des marguerites.

Réminiscences, par Mlle A. Lessard.
4ème récit: “Hommage à Marie”.

Magnificat — Mozart.

Adresse des Anciennes élèves.

“L’ancien et le nouveau

 

 

Duo: "Marche héroïque -- Saint-

Saens.

AGENT DEDIS-
TRICT DEMANDE

Une maison d'obligations

de Québec demande un hom-
me compétent et d’initiative

pour la représenter dans le
district de eBauce et Fronte-

nac et diriger un groupe d’a-
gents. L'application d’une
personne ayant déjà fait de

la sollicitation d'assurances

et coñnaissant le commerce
de “débentures sera considé-
rée seulement.

Inutile de faire application

si l’on n’a pas l'expérience
nécessaire. S’adresser à ca-
sier numéro 18, I'“Eclalreur”,

Beauceville,

Juin—14-21.   

  

ECOLE NORMALE

L'examen d’admission à l’Ecole Nor-

male aura lieu le 18 juin, lundi, à 9
heures, dans une des Salles du Cou-
vent.

Pour être admise à suivre lb cours
de première année du brevet élémen-
taire, toute élèvé doit subir avec suc-

cès, un examen écrit sur les matières
suivantes de la 6ème année: Catéchis-
me, jangue française (dictée, analyse,

rédaction), histoire du Canada, arith-
métique.

Celles qui n'auront pas pu se ren-

dre à cet examen pourront se présen-

ter au Couvent à la fin des vacances,
le trois septembre, à 9 heures.

Prière d’apporter crayon, papier et
plume.

La redtrée à l’Kcole Normale atre
lieu Je 5 septembre,

COSTUME DES
NORMALIENNES

  

lennés, la semaine commsle diman-
the. La jupe à plis plats doit être à DE BEAUCEVILLE

LE robe noire est axigée des norma. 8 pouces de terre. Le gilet ‘forme

argain! Bargain!

 

 

 

  
 

 

 

 

 
  

 

Sept ou huit chars, les uns en parfaite condition. les
autres ayant un peu d’usure, a vendre a des prix excessive
ment has ! 25% et plus en bas de leur valeur actuelle.

Studebaker, Gray-Dort, Hudson, Chevrolet, Dodge
et autres marques. Votre choix réellement minime compa-

ré aux prix actuels des automobiles.

L’unique occasion de la saison 1923, de vous procurer
un char en bonnecondition a un prix qui convient à votre

bourse. .

S’adresser à :

Alfred Sevigny
St-Georges-Est, Co, Beauce.

7 juin, Fr mois.
—

 

matelot” porte un plastron &- collet
haut, lequel ainsi que les manches doit.

être garni d'une dentelle ou broderie.
La direction de l'Ecole Normale

LA DIRECTION.

Beauceville, 12 juin 1923.

 

20% MEILLEUR
MARCHE 209%

 

Tel qu'annoncé déjà dans l'HOLAI-
REUR,, j'ai adopté un système-de vèn-|.
te strictement au comptant depulis"le
le ler juin dernier. Pour aucune
considération je fe puis vendre à cré-
dit depuis cetfe date. Je puis, cepen-

dant, grâce à ce nouveau système de
VENTE AU COMPTANT; écouler tou.
tes mes lignes à une réduction de 20%
sur mes prix d'autrefois. C'est le but
que je me propôosais d’atteindre en éta-
biissant ce nbiiveau genre d’affaires.
Nous n'avons plus À ajouter à nos  

prix coûtant le percentage que le #Y*

tème de VENTE A CREDIT nous O°

blige.à considérer. Pas de tenue de lit

vres couteuse, aucune perte d'argent

par des mauvais crédits, plus d'inté-

rêt à payer pour supporter ces cré-

dits, le tout remplacé par un BEL FS-

COMPTE dont nous FAVORISONS

NOTRE CLIENTELE!

EPARGENZ DD L'ARGENT © #

chetant AU COMPTANT chez:

J~B. POULIN,

Marchand général.

Beauceville Est.

Co. Benuce.

+

DACIFIQUE CANADIEN
CHEMIN DE FER NATIONALE

‘NOUVEL HORAIRE
EN VIGUEUR

DIMANOHE LE 17 JUIN 1088

Bir pina amples détails sadrosser
, aux agents.
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